
f avenir est plein 3e promesses
AU REICHSTAG

Tout est pour le mieux
dans la plus juste des guerres!!!

_ Grande séance j eudi au Reichstag allemand.
Enthousiasme frénétique. On se serait cru au
début de la guerre, quand les cloches sonnaient
toutes les semaines pour annoncer une victoire
nouvelle. Les Allemands seraient entrés à Pa-
ris que la Chambre n'aurait pas maniîesté une
'satisfaction plus grande. Le chancelier lui a
exposé, avec un1 optimisme superbe, le succès
de sa politique, secondée par la valeur des ar-
mées impériales et royales. Tout va au gré des
désirs de la coalition» En Serbie, Allem ands,
Autrichiens et Bulgares se sont couverts de
gloire. Aux Dardanelles, les Turcs n'ont pas re-
culé d'un cran. En Mésopotamie, les Anglais ont
été battus. L'ouverture de la route d'Orient per-
mettra de ravitailler les empires du centre.
m L'avenir est plein de promesses ». En Russie,
les troupes austro-allemandes occupent d'excel-
lentes positions et sont prêtes à marcher de
l'avant. En France et en Belgique, les Alliés ont
échoué dans leur tentative de rompre les lignes
allemandes. Sur le iront italien, la défense aus-
tro-hongroise est intacte. Enfin, en Allemagne,
il y a des vivres en suffisance.

Le chancelier a clos cette première partie de
son discours en mettant au compte des Alliés
la campagne pacifiste ouverte dans divers
pays. L'Allemagne est invincible. Elle conti-
nuerai la lutte j usqu'au moment où ses adver-
saires seront obligés de se courber... devant la
réalité.

Après1 urt discours belliqueux du député so-
cialiste Scheidemann — d'où il ressort que l'in-
terpellation de son groupe avait été concertée
avec le chancelier, — M. de Bethmann-Hollweg
est revenu sur la question de la paix. Il s'est
montré surpris que les Alliés s'obstinent à ne
pas s'avouer leur échec et à fai re en pure perte
de nouveaux sacrifices. Français, Anglais et
Russes ont encore des illusions. Ils veulent écra-
ser le militarisme prussien. Ils comptent pour
cela sur la guerre d'usure ; mais ce sont eux
qui s'épuisent , ainsi que le prouvent leurs mé-
thodes de recrutement. L'Allemagne reste de-
bout. Elle ne fera pas d'inutiles avances à ses
adversaires. Plus la guerre sera' longue, plus
fortes seront les conditions qu 'elle posera. Dès
auj ourd'hui , elle considère comme nécessaire de
s'assurer des sécurités, des garanties politiques
et militaires en Belgique, « terrain de déploie-
ment des armées françaises et anglaises ». Et
ainsi la guerre ne s'achèvera pas avant que
l'Allemagne ait obtenu des gages contre le re-
tour d'une nouvelle guerre. (Tonnerre d app lau-
dissements.)

En fait, le chancelier â répété, dans le style
flamboyant , avec toute l'autorité qui s'attache
à sa situation, ce que nous lisons tous les j ours
dans la presse allemande et autrichienne. Après
les mois d'épreuves et de doute, l'optimisme
a repris le dessus, le ciel s'est éclairci et le
dieu des batailles a souri de nouveau à ses en-
fants d'élection. Tout va pour le mieux dans la
plus j uste des guerres;. Il serait oiseux de dis-
cuter un pareil chant de triomphe. C'est aux
généraux anglais, français, italiens et russes
qu 'appartient la réponse, et, s'ils sont en me-
sure de la donner, MM. Asquith , Briand, Salan-
dra et Goremykine pourront à leur tour recueil-
lir des tempêtes d'applaudissements.

Le chancelier aurait pu ajouter , comme cet
avocat qui annonçait à ses clients le sort de
leur procès : « Ci-j oint ma petite note ». Le
gouvernement impérial a, en effet, déposé au
Reichstag une nouvelle demande de crédits de
. 2 milliards et demi de francs. C'est le cinquiè-
me appel qu 'il fait à la caisse nationale.

1914 Août l" 5 milliards de marks
» Décembre 5 » ».

1915 Mars 10 ! » »;.
» Août ^ 10 ! » »:
» Décembre 10 » »;

Total 40 milliards de marks
Cela fait en francsi suisses une somme de 50

milliards, somme naturellement inférieure au
total des dépenses réunies de la France, de
l'Angl eterre, de l'Italie et de la Russie, mais ;à
laquelle il faudrait aj outer les frais particuliers
de l'Autriche-Hongrie et les lourdes contribu-
tions prélevées sur les pays occupés.

La détermination du premier ministre de
poursuivre énergiquement la guerre est partout
appr ouvée, écrit-on de Londres à la « Gazette
de Lausanne ». A ce point de vue, le résulta}
de l'élection dans le sud du, Pays de Galles, ik
successeur de M. Keir Hardie, à la Chambre des
communes est un indice précieux. Keir Hardie
était pacifiste, ses amis estimèrent qu 'il fallait
présenter un candidat de même opinion. Un
candidat du « Labour » se laissa porter, mais
un rival du même parti se proclama partisan
de la guerre à outrance et c'est le guerrier qui
l'emporta de plusieurs milliers de voix. Aj ou-
tons que le candidat battu, soutenu officielle-
ment par son parti, jouissa it de l'avantage d'u-
ne puissante organisation, alors que son rival
est pauvre et fut livré à lui-même au point qu 'il
dut vendre ses meubles pour payer les frais
de son élection ; son seul appui fut la popula-
rité de sa cause. Fait plus significatif encore,
cette élection eut lieu dans un pays connu pour
ses grèves industrielles , et qui , bien à tort du
reste, passait pour être infesté par les idées
allemandes. Le fait est que le Pays de Galles,
quoique extrêmement turbulent, a donné 20,000
recrues à l'armée.

Nos amis neutres se trompent quelquefois
dans leurs appréciations sur l'Angleterre. Ain-
si le dessinateur hollandais Louis Rackmac-
kers avoue que sa première impression de
Londres pendant la guerre fut celle de « sa-
lons où l'on danse ». Mais un j our ou deux
plus tard , cet observateur confessait son erreur
et il témoigne auj ourd'hui que l'Angleterre ne
néglige rien pour obtenir la victoire, que les
hommes et les munitions sont j etés avec une
profusion grandissante et que le triomphe cou*
ronnera nos efforts soutenus.

L'Angleterre acquiert un sentiment grandis!-
sant de sécurité matérielle. Le peuple est cons-
cient de la rapidité avec laquelle M. Lloyd
George a transformé le pays en un puissant ar-
senal. Il voit autour de lui des troupes en nom-
bre tel qu 'il n'aurait pu l'imaginer il y a quel-
ques mois ; il sent au fond du cœur que l'empire
britannique n'est pas au bout de ses ressour-
ces et de ce qu 'il pourrait réaliser si les be- ;
soins de la guerre devenaient plus pressants.
Herr Harden a raison : l'Angleterr e n'a pas en*
core commencé de sentir ses blessures et de
réaliser sa force.

Dès le commencement de lai guerre, il est
apparu que cette lutte serait résolue par
l'endurance. Lord Kitchener était préparé à
un conflit de trois ans. Il y a trois semaines M.
Churchill rappelait que la défaite de l'Allema-
gne serait consommée d'une façon beaucoup
plus concluante dans la deuxième ou troisiè-
me année de la guerre que si les Alliés étaient
entrés à Berlin dans le cours de la première an-
née. L'Allemagne peut traiter ces affirmations
de paradoxes et de vantardises, l'Angleterre
les tient pour vérités naturell es.
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L'Angleterre continue

bes 50,000 fr* de pourboire
U n'est bruit à Berne que cle l'affaire des

«50,000 francs de pourboire». Qu'entend-on par
là? Voici l'histoire, brièvement exposée, d'a-
près le correspondant de la « Suisse libérale ».

Dans sa séance de samedi passé, le Comité
central de l'Exposition nationale constatait avec
satisfaction que le résultat financier de l'entre-
prise permettait de rembourser le 75 pour cent
des souscriptions de garantie, et sans doute
100 pour cent. Même en comptant avec cette
dernière solution, il restera encore 100,000 fr.
de bénéfices nets. Que faire de cette somme?
La'donner à (une œuvre de bienfaisance ou d'uti-
lité publique? La verser dans la -caisse de la ville,
ou du canton, ou de la Confédération qui ont
souscrit" des millions à fonds perdu pour l'Ex-
position ? Le geste eût été beau. Le Comité
central , pourtant, semble n'avoir pas songé à le
faire, bien que les misères de la guerre s'éta-
lent partout et que la Confédération, ie canton,
la ville se débattent dans les difficultés finan-
cières que l'on connaît

Non, le Comité centrai a estimé qu'il pouvaii
distribuer ces 100,000 francs en gratifications à
ceux qui ont travaillé au succès de l'Exposition,
ceux à qui d'ailleurs une gratification était pio-
mise par contrat s'ils faisaient bien leur devoir
et si les fi nances de l'entreprise le permet-
taient. Il réserva donc 20,000 francs à cette
œuvre, et vraiment, étant donné le très grand
nombre d'employés qui furent occupés par l'Ex-
position, et la besogne formidable qu'ils ont dû
abattre, il n'y a rien à redire à cela.

Où l'affaire se corse et où la « Tagwacht » crie,
non sans raison, «au scandale », c'est dans la
répartition du reste des bénéfices. De ce reste,
et sur la proposition de M. Kunz, député aux
Etats et directeur dû Lœtschberg, le Comité des
finances de l'Exposition, dans cette même
séance de samedi, a décidé de remettre 30,000
francs de gratification à M. Moser, conseiller
d'Etat , président dû Comité de direction de
l'Exposition , et 10,000 francs à chacun de ses
vice-présidents, MM. Hirter, conseiller national
et von Steiger, maire de Berne et député aux
Etats.

Et c'est à ce propos que la « Tagwacht » s'é-
meut, et avec elle, toute la ville. Car il faut sa-
voir que depuis six ans, M. Moseir retire réguliè-
rement 4000 francs et ses deux collègues cha-
cun 2000 francs par an pour les fonctions ho-
norifiques qu 'ils avaient assumées dans l'en-
treprise. Cette entreprise, tout le monde est
d'accord sur ce point, a été brillamment menée
par ceslmessieurs, et leur a ooûté beaucoup d'ef-
forts. Mais tout le monde sait aussi que les
«directeurs» étaient entourés d'un personnel
nombreux et parfaitement à la hauteur de sa
tâche, personnel que, on s'en souviendra, ils
avaient même été chercher en partie à l'étran-
ger, en Allemagne et jusqu 'en Turqu ie.

De plus, MM. Moser et von Steiger ont retiré
leur traitement de conseiller d'Etat et de maire
pendant toute la durée des travaux pour l'Ex-
position. Alors, on juge dans le public que les
gratifications qu'ils se sont plus ou moins accor-
dées à eux-mêmes, sont un peu... considéra-
bles... en temps de guerre surtout.

Prévenant toute critique et obéissant à un
beau sentiment, M. Hirter, qui est riche com-
merçant, a déclaré d'emblée qu'il acceptait le
cadeau qu'on lui faisait, mais qu'il le consacrait
entièrement au fonds d'assistance dû canton.
Pour avoir estimé inutile de suivre cet exem-
ple ou n'avoir, peut-être, pas pu le faire, MM.
Moser et von Steiger auront rendu un fort
mauvais service à leur parti.

On sait, en fin de compte, qu'en présence
de la campagne de presse menée contre cette
fâcheuse décision, MM. Moser, Hirter et
Steiger déclarent renoncer à ces gratifications.

U eût mieux valu ne pas la leur offrir.
o <se»»q

Nous recevions hier les lignes suivantes :.
Trois messieurs se sont, paraît-il, égares

lundi soir à l'amphithéâtre où avait lieu une as-
semblée dti groupe pour le suffrage féminin.
Il est touj ours désagréable de s'égarer, mais
s'égarer dans une assemblée féministe de da-
mes — dont quelques-unes d'âge respectable,
ainsi que l'ont galamment fait remarquer ces
messieurs, — cela est tout à fait vexant..., sur-
tout quand on s'est dérangé pour entendre par-
ler de Nietsche et de Kultur , sujets autrement
palpitants, on en conviendra, que le droit de vo-
te — et partant le droit tout court — .pour lai
femme.

Nous- comprenons fort bien le dépit de ces
messieurs, dépit qu'ils n'ont pas cherché à ca>-
cher puisqu 'ils en ont fait un article qui a parcs
dans 1' « Impartial » de j eudi soir. Nous autres;
femmes et féministes serions enchantées d'an
voir pu compter dans notre auditoire ces trois
personnes ne faisant pas partie de notre grou>
pe si nous savions que ces trois personnes!
avaient du moins appris quelque chose de nou-
veau pour elles à notre assemblée de l'autre
soir. Mais il n'y paraît pas. .

Les trois égarés — puisqu'ainsi 0s se nom-
ment — honnis leur déception de ne pas en-i
tendre parler de Kultur et de Nietsche ne se
sont pas rendu compte qu 'on pouvait, dans
une assemblée suffragiste , apprendre tout de
même quelque chose d'intéressant.

Par exemple : Que les femmes votent déjà'
dans bien des pays et qu 'au lieu de perturba-
tions, elles ont su amener pas mal d'améliora-
tions là où leurs concitoyens leur ont fait con-
fiance et leur ont accordé le bulletin électoraL

Ces messieurs auraient encore pu apprendre
que dans les pays où le suffrage féminin n'exis-
te pas encore, les groupements féminins, grâ-i
ce à leur admirable organisation, ont rendu, de-
puis le commencement de la guerre , d'inappré-
ciables services, surtout dans les pays belli-
gérants. Et à qui, s. v. p. messieurs, les onti
elles rendus, ces services ? A ceux qui se bat-
tent , à ceux qui s'entretuent , aux hommes S

Si ces messieurs, les égarés, n'avaient pas
été aveuglés par leur dépit, ils auraient encore
remarqué d'autres choses très intéressantes.
Ainsi, ils auraient vu qu 'ils n'étaient pas les
seuls représentant s dn sexe fort dans l'assem-
blée, et que d'autres messieurs, pas des éga-
rés ceux-là, étaient présents , qu'ils ont pris la
parole à plusieurs reprises et que même, c'é-
taient eux les plus bavards !

En outre, ils auraient remarqué qu'ils n'é-
taient pas les seuls non plus à qui notre aima-
ble présidente avait offert de faire partie de
notre association puisque six personnes pré-
sentes, dont un monsieur, y ont adhéré séance
tenante, et ils se seraient dit que des hommes
pouvaient for t bien après tout, s'intéresser aux
revendications féminines et que, précisément
parce qu 'ils sont les plus forts, il serait très
chic de leur part de soutenir les plus faibles
au lieu de les dédaigner et de les écraser, et
que , si depuis longtemps ils jouiss ent « des
droits de l'homme » il serait de toute équité
d'instituer enfin « les droits de la femme. ».

Une suff ragiste.
Note de la Rédaction. — Notre aimable cor-

respondante fait erreur . Les « trois égarés »
ne sont pas les auteurs de l'article qu'on con-
naît. Ces messieurs n'ont au reste pas eu la
moindre intention de médire des revendica-
tions féminines , pas plus qu 'ils n'ont Jamais
douté du rôle bienfaisant j oué par la femme
dans le soulagement des misères humaines.
La manière toute objective avec laquelle nous
avons raconté cette méprise n'avait rien qui
puisse blesser les membres de l'Association
pour le suffrage féminin. Nous sommes cer-
tains que ces dames le reconnaissent, d'ailleurs,
volontiers.

• - KCxSjfrSasKBC- ...

H propos des frois égarés

La plus grande gare de l'Europe, celle de Leipzig. Un passage de montagne en Serbie.

PRU Ï'ABOMEMENT
Franco pour la Suisse

TJn ao . . . .  fr. 10.86
Six mois . . . . » 5.40
Trois m o i s . . . .  » 3.70

Pour l'Etranger
1 an fr. 26, K m, fr. 13, 3 m. fr. 6.50

PRIX BES AMORCES
Cm» il IIKUIII II

Jura ti'lli* . . . II H«t ll (!|»
Salut K s » »
(Mm H » » •
¦ iluiniit «filial 7t » • •



^ g 
Le premier FILM COLORIÉ d'après le tout nouveau procède Edison jgB

SfflBSnSSBP E i" Grandiose roman moderne en 4 parties. H

ai \tÊ\Vmm\ •"- BSF" Artistes, Peintres, Photographes ! venez tous admirer ce véritable chef-d'œuvre de coloration j
ŒSE. "'Jr5 O) a& Chaque scène est une merveille. fin

1 *̂ I I La Croix de Brillants Harry, l'escroc mondain 1
JE 3 m Passionnant roman d'aventures Très poignant drame policier , riche en scènes S. ;j
91 • ¦ O en 3 parties imprévues et audacieuses vu

g g ! g La Guerre sous-marine S
Rpi FumlLunjO O irai

" °~  ̂ Vues prises à bord du 
submersible X... /

1 5?R^~ paf Actualité vraiment sensationnelle et intéressante. — Nous assistons , dans ce film, au chargement de la torpille , sM
! IfSffiïkMasIg jp|| •* la mise eu mouvement de l'hélice par une machine à air comprimé , à l'introduction dans le tube do lancement , '

EU t« ms m la plongée, au fonctionnement du périscope et au lancement de la torpille. J, j

^J §i PP Çj f\Tt> DIÎTY R ÏTIÏÏTTÎ1 ! dimanche , Grande Matinée , à prix réduits WÈ
M VU uUlfl t JTA1A lUjl/Ullu ! Un très beau lilm en supplément

IlillKiCiisiIiilSJ.
i il Re Oaliyn LOSHHNfl

Rendo noto a tutti i mini connazionali dei tre Gantoni di Vaud. Neuchâtel e
Fiiburgo che sono cliiamati aile armi per mobilitazione i giovani arruolati in
{trima, seconda e terza categoria délia classe 1896.

Con essi dovranno Dure Dreséntarsi i militari provenienti dagli inscritt '
di leva e dai militari stati ri.orimtti nelle levé suile classi 1892-1893 e 1894
che in seguito a nuova visita sono risultati idouei aile armi ed arruo-
lati iu prima, seconda e terza categoria.

La presentazione deve avvenire non più tardi dei 31 corrente mese.
Losanua, il 9 dicembre 1915. j H 16237 L 19368

II Ko. Agente Consolare
Z VIVIVOIVI HOSU.IXO

OCCASIONS OCCASIONS
Mesdames!

Vu la continuation de la guerre , et pour arranger chacun, j'offre v
un très grand choix de COItSETS, dans toutes les tailles, cédés à
deB prix extra bon marché.

7 COItSETS DE GROSSESSE, Soutiens gorges , Plastrons, j|Corsets sur* mesures

I

à des prix extra bon marché
Atelier de Réparations. Lavages et Fournitures. m

Service d'Escompte Neuchâtelois
Se recommande, r !

WT STEU DLER -MORITZ g
Kue Neuve 10

19356 PLACE DU MARCHÉ |j
i Mii iiiii ti—¦I III—SI—1 an imn ¦IIIIII  m — lll — Illlll I

POUR BIEN 4^

PORTER... 
^̂ 9̂̂ ' 

* ]

Pour bien se porter, II faut bien manger ! Pour bien manger, il faut avoir
de bonnes dents ! Pour avoir de bonnes dents, il faut se servir du DENTOL.

Le Dentol (eau , pâte , poudre) est un dentifrice , à la fois souveraine-
ment antiseptique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il , détruit tous les mauvais microbes
de la bouche ; il empêche aussi et guérit sûrement la carie des dents,. les in-
flammations des gencives et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents
une blancheur éclatante et détruit le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante .
Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de dents les plus

violentes! .
Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de la

parfumerie et dans les pharmacie * .
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.
Le DENTOL est un produit français. Propriétaires

français. Personnel exclusivement français.
pi AftpA I]  Il suffit d'envoyer à la Maison G. Vinci, 8. rue Gus-
m tf Ê W  Bp#*W tave-Revilliod , Qenève, agent général pour la Suisse,
cinquante centimes en timores-poste , en se recommandant de l'Impartial .
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret contenant un netit
flacon de Dentol, une boite de Pâte Dentol et une boite de Poudre
dentol. (1)

I 
Associé I

On demande un associé,avec fiH

30 à 50.000 fr . I
pour un articl e de première H ;
nécessité et de bon rende- HH
ment. Capital bien garanti. S
— Offres 'écrites sous chiffres KB
G 3788 X. Société anonyme HH
suisse de Publicité H. & V., KH
Genève. 19331 |

Société Fédérale de Gymnast ique
L'ABEILLE

Samedi U Décembre, à 8»/, h. soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE &
VOTATIONS Fédérales et Cantonales

Renouvell ement du Comité.
Vu l'importance de l'ordre du jour ,

la présence de tous les membres de la
Société awt nécessaire à cette assemblée.

Café de là place
Samedi et Dimauche

Grand Concert
donné par la

Célèbre Troupe SUISSE
ELMANY

avec le concours de

Mme Marcelle d'AVRIL
Diseuse à voix

Programme très varié
Chant, Musique , Jonglage, Acrobatie

et Scènes comiques

OBST ENTRÉE LIBRE -*HS

Se recommande : .\usr. Ulrich.

CAFÉ PRETRE
Dimanche soir

swr rJmvm_t_m\.JEmvim
et antres SOUPERS.

Télép hone 8.44 — Vin de Bourgogne

SAGE-FEMME
Aime Zêéoder - Uochstrasser
6, Rue PRADIER près la Gare

15599 Téléphone JH.156 70L,
Pensionnaires - Prix de Guerre.

Man spricht deutsoh

SAGE-FEMME diplômée
Mme PERNET - Genève

8, Place des Eaux-Vives , 3me
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaires
Prix modérés. Clinique en France.

H-31039-X 11017

Beau Buste
Les jeunes filles et les dames même

d'un certain fige acquièrent sans peine

§et 

à peu de frais fer-
meté et ampleur du
buste grâce au «JLI-
NON », produit natu-
rel d'usage externe.
Si vos seins ne sont
pas développés

ou si par suite de
maladie, allaitement

diminué
vous obtiendrez en 4 à 6 semaines un
buste rond , ferme et ample, sans que
les hanches grossissent. Succès remar-
quable dès la lre application. En som-
me et quel que soit l'état d'affaisse-
ment de la poitrine, quelques semaines
de mon traitement suffisent pour opérer
une métamorohose compléta et rendre
les seins ronds, fermes et opulents.

Prix , Fr. 6.— Envoi discret contre
remboursement ou timbres. JH15878L

M"»*» F. - C. SGHR ŒDER-SCHENKE , Zurich 63
73, Rue de la Gare, 73 

OMIS I
de première qualité , offerts à des prix
avantageux , à partir de 50 kilos.

Compagnie Suisse
de Pailles et Fourrages

O.B.8467 BEHtVE 19219

On demande un

Clef de Cuisine
danB les prix modérés. — S'adresser
Hôtel du Nord, à BES\\ÇO\
(France). «257

Remonteurs de Finissages
11 lô'iGU pour petites pièees 19364

sont demandés
par la Fabrique d'horlogerie

H. GASSER & Co
Quai du Haut 55, BIEiVVE

On prendrait, en pesnlon

ENFANTS
de n'importe quel âge. Bons soins.

Mme O, Favre, c La Per-
venche >, Gorgier, H 213 N 112

Association JMcoIe Boudry
Vins Ronges Neuchâtel

«f 1912 et 1914 -— _%
en bouteilles. 1er ctioix.

Prix modérés. Expéditions en
toute quantité. — Pour renseieneroents .
s'adresser à M. Auguste Breguet ,
à Boudry. H 2548 N 1H888

POUR CADEAUX !
Broches. Bagues, Médaillons

avec photograp hie sur émail, peints
d'après n'importe quelle photographie.
Travai l irréprochable. — S'adresser à
M. Louis fllO.WIiYG, rue de la
Concorde 8 (Bel-Air).

A la même adresse, à vendre an
comptant un lot de Broches et Bre-
loques d'actualité. Bonne occasion nour
reven deurs. 1!'866

Mécanicîen-
Outllleur

Fabrique d'Horlogerie de Bienne
offre emploi sianle et bien rétrioué à
iiiécanicien-outilleur, capable et con-
naissant l'outillage pour la fabrication
d'ébauches et des parties s'y rattachant
— Adresser offres écrites , avee copies
de certificats ou références, sous ini-
tiales H-'i'Jftl 1-C. à S. A. SuiNise de
Publicité U. A V., La Ciiaux-de-
Fonds. 19283

Impressions couleurs, râ&mh

menuisier-E&énïsfs
cherche place de suite. Ouvrier très
actif , prétentions modestes. A défaut ,
ferait tout travail dans atelier on fa-
bri que. 19260

S'adr. au bureaa de I'IMPARTIAL .

Place de la Gare LA CHAUX-DE-FONDS Place du Marché

Un wagon complet

I 

Articles pour Etrennes
Choix considérable -«****- Prix avantageux

Voir nos payons de prix spéciaux t

0.20 0.50 t- 2.- 3.50 5.-
Chacun admirera les nouve autés que nous avons pu acheter , malgré les difficultés

d'approvisionnement actuelles
' HUILL— ~,_ -̂~~JI

mm̂ mm^ m̂?WmWKËmmM ^mammmmmtmmmmmmmi l^mmmmatmmmmmmmmammmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm mmmmWmm̂ m̂mUmmm

LUSTRERIE
ELECTRIQUE

Grand choix
tSBT Prix avantageux '̂ 5Q

ANTONIN & 0IE
7, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 7

7, RUE DES MOULINS, 7

TIMBRER-ESCOMPTES S. E. N.
Téléphone B.74 19376

Mécaniciens
On cherche de snite 2 mécaniciens

faiseurs d'étampes et 1 apprenti. —
Offres écrites , sous cliiffres J. F. 19343,
au bureau de I'IMPARTIAL . 10343

Radium
Qui apprendrait à une dame le po-

sage du radium ? 10292
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.-

Polisseur
A. vendre plusieurs tours à polir les

boîtes, très solides et en bon état.
I lapidaire, 1 balance pour l'or.
Bon marché. — S'adresser à M. Froi»
devaux-Oofer, Promenade de la
Suze 26, à Bi<»nne. 19075

RESTAURANT
avec Domaine

situé aux environs immédiats de La
Chaux-de-Fonds. est à louer pour le
30 avril 1916. Excellente affaire
pour personne active. On serait dis-
posé a vendre à nn prix modéré. —
S'adresser à M. Wilhelm RODE.
gérant , rue Léonold-Robert 7. 19279

# £oner
poar le 30 avril 1916

Rue du Marché 3, 2me étage
Appartement de 3 chambres, cui-

sine et dépendances. 19366
Etude GALLANBRE. Notaire

Rue du Parc 13.

A LOUER
de suite ou nour énoqne à convenir, à

la rue Léopold-Robert 58
1 beau logement de 3 chambres. —

Frs. 65!).— par an.
1 beau logement de 3 chambres. —

Frs. 800.— par an.
Cuisine et belles dépendances. Service
de concierge y compris.

S'adresser à M. H. Danchaud, rue
du Commerce 123. - Té èphone 6.38.

A louer
de «uite. pour époque à convenir

et pour le 30 avril 1916
Dans maisons soignées, possédant

tout le confort moderne, de

beaux appartements
de 2, li et 4 chambres, cuisine, etc. avee
belles dépendances , buanderie , séchoir,
cour et jardin. Eau. gaz, électricité.
Certains logements avec salle de bains,
chauffage central et fonds en linoléum.
Prix variant de frs 300.— à 850.—
nar an.

S'ad resser à M H. Danchaud. rue
du Commerce 123. — Téléphone 6.3><0

175:i .

R vendre
42 mouvements, 20 ligne*, savonn et-

tes, remontoir ancre, échappements
faits.

42 mouvements. 19 lignes, savonnet-
tes, remontoir ancre , éenappements
faits.

24 mouvements, 22 lignes , savonnet-
tes, remontoir ancre , échappements
faits.

18 mouvements, 21 li gnes , savonnet-
tes, remontoir ancre , échappements
faits.

72 mouvements, 19 lignes à elef. cy-
lindre , échappements faits. 17689
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .
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Brasserie de là Boule d'Or
Samedi, Dimanche et Lundi

à 8 h. du soir 19378

Grandes séances
artistiques

données par ie célèbre prestigitatetir

René DANTE
et JHmo DANTE
la voyante incomparable

Wmr ENTRÉE LIBRE ">M

Se recommande, Le Tenancier.
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Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f rançais :
PARIS. — 10 décembre, 15 heures. — Au

cours de la nuit aucun événement important à
signaler. En Champagne, le combat à la gre-
nade s'est poursuivi dans la j ournée de hier.
Nous avons refoulé l'ennemi au delà de la crête
sud de Saint-Souplet. .

PARIS. — 10 décembre, 23 heures. — Au
cours de la journée, notre artillerie s'est mon-
trée active, notamment en Artois, où nous
avons réduit au silence deux batteries enne-
mies qui tiraient sur le Bois en Hache. Quel-
ques tirs efficaces sur les ouvrages ennemis
dans la région de Quennevières, entre l'Oise
et l'Aisne et en Argonne, dans le secteur de la
Fontaine aux Charmes.

Sur le front oriental, lorsqu'il eut été bien dé-
montré que la liaison recherchée avec la droite
de l'armée serbe n'était plus réalisable, le com-
mandement décida d'évacuer les positions
avancées occupées par nos troupes sur la Cer-
na,, vers Krivolak. Ces mouvements successifs
de repli ont été effectués méthodiquement, sans
grandes difficultés, malgré des attaques bul-
gares effectuées à plusieurs reprises.

A la suite de violents combats livrés dans
les journées du 8 au 9, au cours desquels les
Bulgares ont été repoussés, ces derniers ont
subi de grosses pertes.

Nous avons occupé un nouveau front jalon-
né approximativement vers le cours de la Bo-
jinlft, en liaison avec les troupes britanniques.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand quartier général italien :

ROME. — 10 décembre. — Des rencontres'de petits détachements eurent lieu au nord de
Loppio, dans la vallée de la rivière Caméras,
— Adige, — dans la vallée de Calamento, —
entre Maso et Brenta, — dans le liant Chiarzo
et dans la vallée de Seebach. Quelques prison-
niers furent pris à l'ennemi. L'artillerie ennemie
a continué son activité. La nôtre a dispersé des
groupes de travailleurs et des colonnes de ra-
vitaillement dans la vallée de San-Pellegrino,
Avisio.

Dans la nuit du 8 au 9 décembre', l'ennemi a
tenté à plusieurs reprises d'enfoncer nos posi-
tions d'Oslavia, sur les hauteurs au nord-ouest
de Goritz. Ses tentatives furent chaque fois re-
poussées. ; : ¦ 

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien ;

VIENNE. — 10 décembre. — Sur le front
russe, il s'est produit par endroits des enga-
gements ide reconnaissance sans importance.

Sur le front italien , la journée d'hier a été
calma sur 'le littoral,, à part un feu d'artillerie et
quelques opérations peu importantes. L'activité
de l'ennemi devant le secteur fortifié de Lardaro
et Riva continue. Dans l'après-midi l'infanterie
italienne a -attaqué nos positions du Monte Ries
et à l'ouest. Elle a 'été repoussée complètement
avec de lourdes pertes.

Sur 'le front sud-oriental, ; les- combats de
poursuite continuent au sud de la frontière
nord du Monténégro.

LA SITUATION DES MONTENEGRINS
PARIS. — 10 décembre. — Nous avons rej eté

au-delà de la Dubochitza d'énergiques attaques
de l'ennemi,'qui a laissé Sur le terrain de nom-
breux morts. Nous avons, fait une.centaine de
prisonniers. Des- aéroplanes autrichiens ont
bombardé Cettigné et les casernes de Scutari ,
mais sans résultat

La fête de St-Georges au quartier russe
PETROGRAD. — Le 9 décembre, j our de la

fête traditionnelle de l'ordre de , St-Georges,
une cérémonie a eu lieu en présence du tsar
au quartiej -général impérial:. Un officier et
deux soldats de chaque corps et des représen-
tants des flottes de la Baltique et de la mer
Noire avaient été désignés pour assister à cette
cérémonie.

Le 10 décembre au matin l'empereur, ac-
compagn é du grand-duc héritier et du haut
commandement, a reçu les chevaliers de l'or-
dre et les a félicités. Après un service religieux
tous les chevaliers, d'abord les officiers dont
les officiers de la flotte anglaise, puis les sol-
dats ont défilé 'devant l'empereur qui, s'adres-
sant aux officiers-chevaliers, leur a dit :

Je suis heureux de passer avec vous la deu-
xième fête de St-Georges pour le service diffi-
cile que vous faites ; je vous souhaite un suc-
cès complet et l'anéantissement de nos enne-
mis.
S'adressant aux soldats-chevaliers , l'empereur

a dit que , connaissant leur zèle ct leur vail-
lance, il est persuadé que les ennemis seront
chassés du territoire national.

Les officiers-chevaliers ont été ensuite invi-
tés à un déj euner impérial et un diner a été ser-
vi aux soldats-chevaliers.

SALONIQUE. — L'état-major serbe est arri-
vé, avec deux divisions à Scutari, où se trouvent
déj à le gouvernement et le roi. On croit que les
restes de l'armée serbe camperont entre Scu-
tari et Durazzo, pour se reconstituer. L'Italie
se chargera du ravitaillement.

Les Serbes en se retirant, duren t abandonner
près de Lj uma beaucoup d'artillerie de cam-
pagne et un train nombreux dont le transport à
travers l'Albanie était impossible. D'après le
récit d'un officier, l'état-maj or serbe attribue
aux erreurs commises par le général Damian
Popovich — qui a été destitué et remplacé par
le général Boiovich — la rapide invasion bul-
gare en Macédoine. On apprend que le voïvode
Tankossich, le chef redouté des comitadj is ser-
bes, a été tué dans un combat près de Kragu-
j evaez. On se souvient que le nom de Tankos-
sich figurait dans le fameux ultimatum de l'Au-
triche ; celle-ci attribuant à Tankossich l'orga-
nisation du complot de Saraj evo et exigeait
l'extradition de cet officier.

Les notabilités qui se trouvent à Saionique
estiment probable que le gouvernement serbe
avec le roi se retireront en Italie; de nombreu-
ses familles se disposent à se rendre en France
et en Angleterre, où elles seront accueillies fra-
ternellement.

A Saionique se trouvent actuellement le pré-
sident et les secrétaires de la Skoupchtina, ainsi
que 50 députés qui tiennent leurs séances dans
le salon de l'Olympos Palace Hôtel, devenu une
sorte de Skoupchtina provisoire.

Importants préparatifs russes
BERLIN . — Le .« Hamburger Fremdenblatt r.

annonce que depuis quatre jours, le service
télégrap hique entre la Suède et la Russie est
complètement suspendu. Plus de 4000 dépêches
sont retenues par la censure russe.

Des journaux suédois bien informés croient
savoir que la Russie, par cette mesure, veut em-
pêcher que la moindre nouvelle ne sorte de
Russie concernant l'envoi du corps expédition-
naire russe dans les Balkans.

La « Tàgliche Rundschau » annonce1 d'autre
part que depuis trois jours, les communications
de chemin ds fer entre la Ruissie et Unghili sont
entièrement suspendues. Le t légraphe et te télé-
phone avec la Bessarabie sont interrompus.

Les travaux de construction de la voie fer-
rée Reni-Ismaïl sont poussés avec la dernière
vigueur. Plus de 10,000 soldats russes y par-
ticipent.

D'autre part ,on annonce que les Russes ont
amené un matériel considérable de chemin de
fer de Lipkani à Novo- Selitza, d'où doivent
parti r des transports militaires.

Dimanche, «en train spécial est arrivé de
Novo-Selitza à Lipkani, composé de 100 wagons
de blessés russes dirigés vers l'intérieur. La
cavalerie russe, concentrée à Novo-Selitza, a été
dirigée vers la Bessarabie du sud.

Des officiers russes auraient dit que Czerho-
witz allait être attaquée.

Les Serbes à Scutari

Nous n'avions pas tor t de dire, à la fin de
juillet dernier, que 1' « or patriote » allait ruis-
seler dans les banques de l'Etat, et, dès lors,
nous en faisions une évaluation approximative
qui sera atteinte , sinon dépassée, écrit un cor-
respondant de Paris au « Journal de Genève ».
A l'heure actuelle, l'or versé va border le chif-
fre de douze cents millions.

Et l'emprunt national qui vient de s'ouvrir,
loin de tarir l'aiflux de l'or au bénéfice du pa-
pier, en a précipité l'effusion. Dans la plupart
des bureaux de versements, il a fallu établir
des guichets spéciaux pour 3a réception de l'or.
Le flot des « louis » et des anciens «napoléons»
monte toujours. C'est.à croire sinon que l'or
s'était embusqué , — puisqu 'il s'était de lui-mê-
me débusqué à la première invite, — du moins
qu 'il attendait, pour faire sa sortie générale, sa
trouée , qu 'une raison tout , à fait décisive l'y
engageât. Le mot d'ordre est venu , et de par-
tout : de M. Ribot , dont la formule magique,
« l'emprunt de la victoire », a fait fortune dans
tous les esprits : de Joffre , l'organisateur, lui,
de cette victoire, qui a sonné au ralliement de
l'or comme on sonne au drapeau. Et l'on y
court.

Les attardés « aurifères » passent, pour la
plupart, d'abord à la Banque de France, pour
échanger leur numéraire et recevoir un « di-
plôme » de dépôt comme souvenir. Puis, ils dé-
ballent le papier reçu en échange avec tout le
résidu de leurs économies, partout où l'on sous-
crit ; et l'on peut souscrire à peu près partout,
si bien que la population parisienne se divise
auj ourd'hui en deux classes : ceux qui dép o*
sent, ceux qui perçoivent. C'est la seule « lutte
de classes » qui règne en ce moment. En vérité,
c'est une très chaude lutte, une rivalité sans
précédent. . A la considérer d'un peu près, on
est ébloui de ce qu 'elle révèle, en ressources
matérielles, en ressources morales. C'est, si
l'on 'peut parler ainsi,. l'épopée du .« bas de
laine >» français.

On voit d'abord qu 'il est inépuisabl e, ce bas
de laine. Les plus pauvres ont des économies,
des réserves. Le petit peuple, c'est-à-dire l'im-
mense maj orité de la nation , vit de peu , et met
de côté. L'épargne est la règle générale. Non
par avarice, ni même touj ours par prudence ,
mais par instinct un peu, et beaucoup par tra-
dition. Ne pas consommer tout ce que l'on ga-
gne est en France une habitude très yîjij le,
une ancestrals vertu. -¦— —

Contrairement à certaines races gloutonnes,
tard venues à la satisfaction de leurs appétits,
et qui se rattrapent voracement d'un arriéré
de famine, la France, pays de richesse naturelle
et de variété dans cette richesse, n'a jam ais eu
la fringale des jouissances matérielles. L'aisance
courante va très bien avec une grande simplicité
de goûts. Et les sens de la race, plus délicats
qu'exigeants, préfèrent la qualité à la quan-
tité.

En dépit du ueau « alcoolisme», qui sévit
surtout dans les provinces non vinicoles, la
masse est sobre. C'est dans les pays de vin, si
étendus, qu'ils englotsient presque la moitié de
la France, qu'on; boit le moins. Et, nulle part,
sinon dans certaines parties de la France, gras-
ses et lourdes de terroir, on ne « mange » plus
qu'il ne faut pour simplement se nourrir. De
là vient qu'uni peu de renchérissement sur les
vivres est aisément supporté par des estomacs
qui se contentent de peu et qui diminuent,
sans en souffrir, la pitance. Et de là vient,
enfin , que tout ce qui n'est pas passé par la voie
trop large du gosier se retrouve, un jour d'obîa-
tion nationale, au fond de ce bas de laine qui
atteint, décidément, des profondeurs insoup-
çonnées de labyrinthe. On est, devant ce bas
de laine, comme devant les souterrains des
« Mille et Mne Nuits».

Cela, c'est la première révélation qu'apporte
oet emprunt 'aux lesprits mal informés des enoses
de France.

La seconde, c'est le dévouement merveilleux
du peuple entier au pays. Certes, il ne faut
pas oublier que ceux qui prennent ce nouveau
fonds d'Etat aux conditions où il s'offre font
un très avantageux placement, à condition bien
entendu que la France soit victorieuse. Mais
ce n'est point l'intérêt qui guide le possesseur
d'un 'petit pécule à le verser a l'Etat. Car, même
aventuré, ce placement se ferait avec un élan
aussi unanime.

Le peuple a foi dans les destinées de la
France. Nul Français, du plus haut au plus bas
placé, ne doute à cette heure, de la victoire.
L'unanimité de l'offrande est doublée de l'una-
nimité de la confiance. Il donne par foi non
moins que par devoir. Cette souscription sans
réserve est un immense acte d'amour.

D'ailleurs la générosité de la bourse, dans
les cas critiques ,est encore une vertu de la
race, qui sait donner, comme elle sait se donner.

be «bas de laine »» français

Les Anglo-Français pourronf-ils hiverner
en Macédoine ?

Un télégramme de Saionique à l'agence Reu-
ter, daté de mardi, mais publié jeudi seulement,
explique la retraite des Français. Il s'agit d'un
mouvement destiné à renforcer la j onction avec
les troupes britanniques qui forment l'aile droi-
te du corps d'opération. Il aj oute que les posi-
tions anglaises sont très bien choisies et sont
naturellement très fortes. Les Alliés en raccour-
cissant leur ligne seront en mesure de passer
l'hiver dans une position plus facilement défen-
dable et moins exposée aux rigueurs du climat.

Le correspondant de l'agence Reuter paraît
disposé à croire que les Bulgares ne voudront
pas s'exposer à de graves pertes en attaquant
à fond les positions anglo-irançaises pour faire
plaisir aux Austro-Allemands. Mais d'autres
nouvelles qui arrivent de Londres, il paraî t ré-
sulter au contraire que les troupes des empires
centraux se disposent à appuyer de façon effi-
cace les Bulgares dès que les mouvements
stratégiques en cours auront atteint le point
de perfection désiré.

Ce point de vue est confirmé par une dépêche
d'Athènes à l'« Exchange Telegraph », lequel
annonce que suivant des communiqués officiels
du gouvernement grec, les troupes anglo-fran-
çaises se retirent vers la frontière, , serrées de
près par les Austro-bulgaro-allëmands. Cette
nouvelle accroît 1-angoisse des j ours passés.
Elle vient à l'appui des conclusions qu 'on pou-
vait tirer de la situation à l'aide du simple bon
sens. Il était 1 en effet à prévoir qu e, pressées par
des forces triples, peut-être quadruples, les
troupes franco-anglaises ne pouvaient pas res-
ter dans la position précaire qu 'elles occu-
paient, sous, la menace de se voir, attaquées par
derrière par un quatrième ennemi : l'année
grecque.

Il s'agit maintenant de savoir si les troupes
alliées pourront passer tranquillement l'hiver à
Saionique pour y attendre des renforts et se
réorganiser afin d'attendre l'offensive au prin-
temps, ou bien si les conditions politiques et
militaires n 'imposeront pas leur embarquement
immédiat.

Les cercles! londoniens' n ont j amais1 été fa-
vorables à l'entreprise balkanique qu 'ils devi-
naient entourée de toute sorte ¦ de difficultés.
Mais ils ont accepté le point de vue français
pour des raisons faciles à comprendre. . En ce
moment toutefois l'opinion prévaut qu 'on doit
tenir Saionique ne serait-ce que pour empêcher
les Austro-Allemands de s'y installer, à leur
tour.

Mais ici paraît la vraie difficulté de la situa-
tion. En effet , les Anglo-Français peuvent-ils
s'emparer littéralement de toute la région de
Saionique et la transformer en une vraie base
d'opérations pour le prochain printemps sans
s'attirer les hostilités ouvertes du gouverne-
ment grec ? Il faut ^se souvenir que, dans une
récente interview, le roi Constantin â déclaré
que l'armée grecque est disposée à protéger1 les
Alliés, si ceux-ci s'embarquent, mais il n'a pas
dit êtes prêt à.l£W..QPaa%atl** .-*_¦ Rétablie A Sa-

ionique comme dans leur propre maison1. Safc
sira-t-il ce prétexte pour déclarer sa neutralité
violée et pour faire cause commune avec les
empires centraux en recevant en compensation!
le district de Monastir et l'Albanie méridio-
nale ? Les interviews du roi Constantin le
laissent supposer auj ourd'hui plus que j amais.

Mais la Grèce recevrait bientôt, en ce cas, as-
surent les j ournaux anglais, la punition qu'elle
mériterait.

Jeudi matin , au Conseil national, à propos de
l'impôt militaire , M. Motta est revenu sur le
monopole du tabac. Il a proclamé sa foi dans1
la démocratie et la certitude que l'intérêt du
peuple triompherait de tous les obstacles. D'au-
tres croiront que l'intérêt du peuple et de la dé-:
mocratie se concilierait aussi bien avec un im-
pôt sur le tabac qu 'avec le monopole et que,
même au prix d'un rendement notablement in»
férieur , il serait plus prudent de commencer
.par un impôt sur le tabac, accepté par les in-
téressés et plusieurs partis, que de s'obstiner,
sur un monopole qui soulèvera des oppositions
multiples. L'introduction de l'impôt du tabac
n'empêchera pas de passer plus tard au min
nopole, si les expériences faites y conduisent,
tandis que le rej et du monopole par le peuple
porterait un coup peut-être mortel à tout pro-
j et d'in.pctition du tabac. C'est un de ces cas
où il vaudrait peut-être mieux avoir des rêves
moins ambitieux pour atteindre des résultats
plus certains. A quoi , dit-on, le chef du départe-;
ment oppose que même chez les intéressés, on
finira par ne plus s'entendre pour l'impôt sur
le tabac ; les petites fabriques, notamment, se
rallieraient au monopole. Toutes ces questions
sont bien difficiles à traiter tant qu 'on n'a pas
sous les yeux les chiffres qu 'opposent les parti-
sans de l'impôt à ceux des amis du monopole
et les rapports des experts désignés pour les
vérifier.

Le débat qui s'est ouvert sur le budget mili-
taire n'a pas eu le caractère qu'il avait avant
la guerre. Point de sortie contre les dépenses.
Le socialiste zurichois Sigg, qui ne paraît point
avoir été converti par la conférence dfe Zim-
merwald, demandait que l'amortissement des
emprunts de mobilisation 'fût plus rapide, afin
de ne pas trop charger les générations futures
et de tenir compte de l'éventualité d'une nou-
velle guerre. Voilà qui indique bien peu die
confiance dans l'établissement d'un prochain
régime pacifiste universel. Un autre socialiste,
M. Pflûger, a qualifié l'assurance militaire dfe
« perle » de notre organisation militaire. Desi
perles dans te domaine militaire! Qu'a dû pen-
ser M. Naine? Il ine nous Va. pas dit. Cette ques-
tion d'assurance a donné lieu à un long dé-
bat qui se poursuivra. Il s'agit surtout dfe la
tuberculose sur laquelle les médecins ne sont
pas tous d^accord. La plupart estiment cepen-
dant que la tuberculose pulmonaire se contracte
avant le servioe militaire et que si elle se mani-
feste durant celui-ci, elle ne lui doit pas son
existence. Il va sans dire que les tuberculeux
soutiennent une thèse diamétralement opposée.
L'assuranoe militaire se défend contre l'exten-
sion démesurée de charges dont on jugera le
poids par le chiffres des 25,000 cas qui lui ont
ont été renvoyés depuis le commencement de
la mobilisation.

Le monopole du tabac
et le budget militaire

De palf avec le relèvement des affaires de
banque, paraît vouloir marcher dans ce canton;
surtout au chef-lieu, celui de la grande et de la!
petite industrie, qui vivent en bonne partie du
crédit. ,

Ainsi les vastes terrains et les bâtiments oit
se trouvait naguère, près de Giubiasco, laja-
brique de machines Lentz, qui occupait de 4 à
500 ouvriers, et a dû fermer faute de trouver
un écoulement suffisant pour ses coûteux pro-
duits, ont été achetés par la maison bien con-
nue Georges Fischer, de Schaffhouse, pour y
installer une aciérie dont l'exploitation, graduel-
lement développée, pourra procurer une occu-
pation rémunératrice à plusieurs centaines
d'ouvriers ; on n'attend pour l'ouvrir que l'a-
chèvement des travaux d'adduction de la force
électrique — environ 800 HP. — confiés à la
Société Motor, de Baden. ,

Des capitalistes pt industriels d'au-delà du
Gothard, notamment de Zurich, se proposent
d'exploiter dans la région' de Bellinzone, où la
culture du châtaignier prospère, la fabrication
du tannin, extrêmement recherché ces temps-ci,
et qui s'extrait de l'écorce de cet arbre. Ils ont
déj à acheté de grandes quantités de bois et
sont en pourparlers avec l'autorité locale afin
de se procurer la force électrique, dont ils ont
besoin et un raccordement avec les C. F. F.
Les pourparlers sont même fort avancés et on
espère qu 'ils aboutiront bientôt. •

Une troisième perspective s'ouvre enfin : la
création d'une usine de produits chimiques et
pharmaceutiques. Le gran d bâtiment qui lui est
destiné est à peu près terminé, et se trouve a
proximité immédiate de la ville de Bellinzone;
il recevra sous peu son outillage. Les hommes
à la tête de l'entreprise, — des Tessinois et des
Français, se sont assuré d'avance un écoule,-*
ment abondant de leurs produits. v . »

-r*m;£^§§8§_hïH,-i 

L'industrie au Tessin

L'Impartial
Sera remis GRATUITEMENT jusqu'à findécembre, à toul nouvel abonné pour 3, 6 ou12 mois.
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CrÉdit Mutuel Ouvrier
La Chaux-de-Fonds - RUE DE LA SERRE 22

Remboursement des dènôts Série A. 14m« émission dés II
Jeudi 6 Janvier 1916.

Une nouvelle Série A. 15"" émission est ouverte . On dé*
livre des Carnets dés maintenant.

Tous les Carnets de Dépôts seront retires dés lo Vendredi
24 Décembre 19i 5, pour vérification et inscription des
intérêts.

CONDITIONS pour les DÉPOTS :
Dépôts obligatoires hebdomadaires pendant 3 ans.

"* li la '
Dépôts libres, sans limite de sommes, 4%»
Bons de dépôts, i termes fixes, depuis Fr. 500.—, 5°/«»

BANQUE. - EPARGNE. — ASSURANCES.
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Renseignements commerciaux
UNION SUISSE , CREDITREFORM "

Agence de Chaux-de-Fonds :
PAUL ROBERT, Agent de Droit, Rue Léopold Robert 27

'¦ '« ¦i i i  m
Renseignements verbaux gra- les faillites, liquidations et bénéfices

toits et renHeignemenls écrits d'inventaire. 324
délivrés directement par les bureaux de Adresses, Recouvreane nts (a-^Suwse

e d̂e
l Etranger au nombre rldlques et Contentieux. ReU-

Recouvrements à peu de frais tio™ avec tous les. ^
B dtt monue- ,

de créances sur la Suisse et l'Etran- Prospectus et indications compté-
ger par volt» de sommations. mentaires sont adressés franco sur de-

Représenta tion des sociétaires dans mande.

AFFICHES et PROGRAMMES. SS

OFFRE!!
Vu le stock énorme, la qualité supérieure et les prix défiant

toute concurrence, vous trouverez uue occasion sans pa*
roilld en achetant : CHARS à RIDE LLES, Petits Chars
à SABLE, et BROUETTES de toutes les grandeurs. Plus
de 300 pièces dans mes Entrepôts.

MT Ouvert les Dimanches "W

AU BERCEAU D'OR
RUE DE LA RONDE 11

99_ri^ ŷ _f i ^^ _̂f ^ ^  %? .̂ •̂i*Ç. .̂t. .̂ .̂ .̂*c.**3C

"Vient do paraître :

Les Travaux dn Mécanicien
Technologie de la mécani que

Opérations — Outillage — Machines
par Charles HOURIET 6482

Directeur de l'Ecole mécanique de Couvet.
Cet ouvrage, illustré de nombreux dessins faits par l'auteur,

traitant de toutes les questions concernant la mécanique ,
décrivant d'une manière complète l'outillage employé pour les diver

ses opérations ,
renfermant de nombreuses photographies de machines de diverses

provenances , utilisées dans les ateliers,
expliquant clairement les divnfs calculs auxquels est appelé à se li-

vrer celui qui veut travailler rapidement et intelligemment, doit
devenir le Vade-mecum aussi bien de celui aui est chargé de
l'enseignement professionnel, que du patron,de l'ouvrier et de
l'apprenti. 

En vente an prix de Fr. 8 l'exemplaire broché
—;•— et Fr. 9 l'exemplaire relié toile —:—

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place Neuve. LA CHAUX-DE-FONDS

— — Envoi au dehors oontre remboursement ———
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Brasserie ŒDE-FOHTHIHE
SAMEDI et DIMANCHE

donné par . 19845

l'Orchestre LOVATO
•__ I>nOG-IlA.MMB CHOISI ', ¦

•j mmense choix en Coutellerie

et Service de table en métal blanc
argenté et ordinaires.

26, tRue cLêopold - c&obertt 26

ILe 
Panier Fleuri I

offre, pour les Fêtes, un Escompte de g

sur tous les Parapluies |

Exposition lt Sdjtn
LÉON FJEJRItlN

HOTEL DE PARIS, 1er étage
Du 7 au If Décembre 1915

Ouvert de 10 heures à midi et de 1 i b beures. {9010

Baux à. loyer. • Papeterie Courvoisier

SfflPIK S IE HOEL
« I I

Tonte personne qui vendra des Sapins de Noël, devra se pré-
senter avec sa marchandise an Poste de Police de
l'Hôtel-de-Ville, pour justifier de sa provenanoe,

Tout arbre non estampillé sera saisi et les contrevenants dé-
noncés à l'Inspecteur des Forêts qui sévira contre eux, confor-
mément à la LOI forestière.
19299 Direction de Police.

CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H. COLELL

XJA. o3ac^.Tjac»332a-3B,»ox(no0
LEOPOLD-ROBERT. 46 -o- TÉLÉPHONE 1401

TRAVAUX MODERNES. 8605 DENTIERS GARANTIS.

— .—__„ _̂_____ . 
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MACHINES A COUDRE «gg»„@elvétia" mÊm
GRAND CHOIX Tous Systèmes ^WfîjS«Bj ^

PRIX TRÈS AVANTAGEUX 
àmW m̂Wh

Garantie lO ans sur f acture 'î f̂lEEaJ

HsV" A l'occasion des fêtes : FORT ESCOMPTE
Se recommande Albert STAUFFER

TÉLÉPHONE 8.B7 piaoo da la Oare, Chaux-de-Fonda

Echange — Réparations 18321

= Bicyclettes COSMOS et accessoires =

FŒTISCH P§P
Fondée en 1804

Maison pour l'Enseignement musÎDal et Fabrique d'Instruments de musique
NEUCHATEL.

I mmJmmm%—4 »

ATELIER Dl LUTHERIE
RÉPARATIONS SOIGNEE? et ARTISTIQUES

6e tous lea Instruments à cordon et sp'Vinlemeut das Violons)
et Violoncelle! anolena

EXPERTISES —v*w EXPERTISES

Archets de marques connues
Notre Spécialité i CORDES renommées de Padoue,

Naples , Rome et Vérone , préparées et justes â la
quinte. — CORDES « Sylvestre » de Paris.

Grand choix de tous accessoires -- Location
Grand choix de

GRAMORMONES
Toutes lea nouveautés ed Disques

Téléphone 4 29 B 6110 N Téléphone 4.29

Tournée Ch. Baret et Mmcharmont

Théâtre de La Chanx-de-Fonds
Bureau, 7 */i h. Rideau , 8 V» h.

Dimanche 12 Décembre
Soirée extraordinaire de fiala

avec le concours de
Suzanne De s près

Le Lys
Pièce de MM. Pierre WOLF

et Gaston LEROUX.

La location est ouverte chez M. A.
MEROZ, magasin de tabac9. au Théâli-e

POIRES
Il sera vendu au

magasin alimentaire
sous l'Hôtel de la Balance

•t
nne grande quantité de belles

Poires beurrées , depuisk^

0, 
le

Poires à cuire, i àiSJ00
Belles pommes, depuisqiTt c- le
Endiies de Bruxelles, iïSJfciS

Oranges. — Mandarines
Se recommande Fortuné JAMOUU
Téléphone 12.96 rue de la Balanoe 8

CAFÉ PRETRE
Dimanche soir

WT rJtV WKMJfJEîS
Toas les jonrs, Choucroute.
Téléplione 8.44 — Vin de Bourgogne

G**,±ë> m* H.omtct.-vi.X 'Bj BLt
du 18590

3EC M. . IfSJOW
HOtel-de-Vil le 6. Téléphone 973.

Tous les SAMEDIS soir, dée 7 heureB

TRIPES
Restauration chaude et froide à toute

heure.
Visa.» de 1er ©ta.oJ.ac

Se recommande, Fritz Murner.

BRASSERIE du LION
Rue de la Bal oe 17 16283

Samedi , Dimanche et Lundi soir,

CIVET de Lapin
Spécialité :

CERVELLES au Madère
Vin» ôle oboix.

H32563G Se recomm., P. MŒRI.

Brasseries Serra
au ler étage ,

Tous les Lundis
dèa 7 »/, heurea 1858!)

TR I PES
A l«a. mode oie Caen

Se recommande, Vve G. Laubsoher

AU MAGASIN

Rue ie la paix 51-a
Il sera vendu , tous les Vendredis

et Samedis 19344

Foie de bœuf
à 95 ct. le demi-kilo

Tripes
cuites

Se recommande. Mme A. Daniel .

A l'occasion des Fêtes!

Etagères à Musique
- sont cédées à très bas prix chez

M. J.-H. MATILE.
Pianos 19095

Flaoe _sro-a.-%7'« lO

Hep&r&tlODS tous genres. —
Se recommande, Marcel Matile, coif-
feur, rue de la Ronde 9. 1912Ô"

1 LOUER
pour époque i convenir, au centre
des affaires , un beau

GRA ND M A GASIN
donnant sur deux rues , avec deux
devantures. Prix très avanta geux. —
S'adresser rue du Parc 9, au 2me
étage. 18774

Mme L. TRAMBELLAND
Sage-femme da lre classe

Diplômée des Facultés de Montpellier ,
Lyon et Maternité de Genève.

Hue de Neuchâtel 2 et Rue des Alpes 16
Téléphone 7T-13 1¥2I4

(pria da la Gare) GENÈVE
Reçoit pension'". — Consultations.

Man sprloht deutsch. H-31221-X

IjA.IlNriE.S
J'achète toutes vieilles laines

au plus haut prix du jour
M. flïeyer-Frank

ltue de ia lloude 33 19086
Téléphone 3.45 Téléphone 3.45

Excellent

FROMAGE-
SERET

pétri au cumin
Très Don avec la pomme de terre

à 40 cent, le demi-kilo
Tous les jours à la

Laiterie Moderne
Ed. Schmidiger Boss

Jlouvdles industries
On sortirait commandes, Quantités

énormes, de boutons-pression pour
couturières. — Demander entrevue par
écrit , sous chiffrée B. G. 1UII3. au
tin -pau de I'IMPABTUL, 19113

Joindre
l'utile i l'agréable
c'est offrir en Cadeau de Noël, HO
ALBUM de MUSIQUK , pour piano,,
chant, violon et tous instruments
MT Choix incomparable
Musique classique et moderne de tou-

tes é'iitlons. ,
Collections de morceaux à

26, 30 et 40 centimes
Catalogues à disposition

gratis et franco

Musique légèrement défraîchie
à '10 centimes le cahier

MAGASIN DE MUSIQUE
R. Reinert

50, Ube Léopold-ltobert, 59
La Chaux-de-Fonds 18387

VIEILLEUBIHES
Je suis acheteur de toutes laines

Fr. 3aOU le kilo.
S. PAPIEK . rue Jaquet-Droz 25

TIM BRES MOUTCHOUC
en tous genres 8420

C. Luthy, Place Nèirce 2

Machinej sertir
On demande à acheter une machine

i sertir. 19x33
Sadr. au bur. de I'IMPARTIAL .



J 'ai vu quelque p art ces jours, dans un il-
lustré f rançais, une vignette où deux poilus,
dans leur boy au, lisent les j ournaux. L'un d'eux
tient le « Petit Parisien », « le p lus grand tirage
du monde », organe d'une notoriété indiscuta-
ble... dans les loges de concierges. Parce que
le « Petit Parisien » a des f euilletons à nuls au-
tres p areils.

L'un des déf enseurs du territoire relève
entf autres phrases, celle-ci, qu'il énonce à son
camarade :

« Nous avons l 'impre ssion que la musique la
m p lus douce que nos hommes p euvent entendre
:« et ne demandent qu'à écouter davantage, est¦_ celle du siff lement des obus... »

Après quoi, l'homme aj oute :
— Dis donc, si qu'on leur envoyait, à ces

j» journalisses », les marmites à Guillaume, en
guise de musique de chambre. Pt 'être que ça
leur i'rait un p eu changer d'idée.

Les « jo urnalisses », conf ortablement instal-
lés dans leurs bureaux, la tête aa f rais et les
pi eds au chaud, qui écrivent de p areilles bali-
vernes, prennent eff ectiv ement leurs lecteurs
p oar des moules.

Les seuls qui peuvent parler de la musique
des obus, en connaissance de cause, sont ceux
qui en reçoivent les morceaux dans la f igure.
Et ils ont sur ce suj et, on p eut en être certain,
une op inion totalement diff érente de ces Mes-
sieurs de l'arrière.

Cette op inion, elle se résume en p eu de mots.
Tout le monde, d'un côté comme de l'autre,
qu'il soit Français, Anglais, Russe, Allemand,
Autrichien, etc., etc., des conf ins de la mer du
Nord aux rives du Bosp hore, en a p ar-dessus la
tête. La vraie vérité, la voilà. S eulement, cette
vérité, il ne f aut p as aller la chercher dans les
j ournaux. Sur le p api er, les gens sont extrême-
ment belliqueux. Mais, sur le terrain, dans une
guerre qui dure depuis seize mois, ce n'est p as
tout à f ait la même chose.

Seulement, le cheveu, et quel cheveu ! c'est
que f  op inion diamétralement opp osée, c'est-à-
dire la continuation de la guerre à outrance, est
tout aussi unanime. L 'Europ e est engagée dans
un si f ormidable engrenage qu'il n'y a p lus
moyen d'arrêter, la mécanique sans que ça casse
quelque p art.

La question est de savoir, non p as de quel
côté ça cassera, cela on p eut sans trop se trom-
p er le p révoir, mais à quel moment commen-
cera la f issure. On le saura p eut-être vers la
f in de l'année p rochaine.

En attendant, il ne f aut tout de même p as
raconter, que les combattants se délectent à
aj ournée f aite de la musique des schrap nels.
Quand on voit les nôtres, qui ne combattent
p as, être rassasiés du service j usqu'à la gauche,
on p eut j uger de ce qui se p asse chez ceux qui
p ourrissent dans les tranchées, avec toutes sor-
tes d'agréables p ersp ectives en CQS de sortie.

Ch» N.

.Magique cîe eharrçbre

Une nombreuse assemblée du parti radical a
entendu, hier soir , trois rapports concernant îe
problème fiscal neuchâtelois. Une intéressante
discussion a suivi, puis l'assemblée a voté à
l'unanimité la résolution suivante :

« Considérant que le parti socialiste a lancé
* un référendum contre les décrets du Qrand
« Conseil, visant l'augmentation du prix du sel
« et celle du taux de l'impôt direct ;

«qu 'il est en ces temps difficiles, d'u-devoir
« de tout citoyen d'aider, dans la mesure de ses
:« moyens, au rétablissement des finances ca'n-
« tonales, lourd ement grevées par les consé-
« quences indirectes de l'état de guerre dans
« lequel l'Europe vit depuis dix-huit mois ;

« Considérant que les améliorations appor-
* tées et les progrès réalisés par l'Etat, depuis
« soixante ans , dans de multiples domaines, en
:« particulier dans celui de l'enseignement pri-
« maire , supérieur et professionel , ont profité
< à tous et dans une très large mesure ;

déclarent : v
' 1, Les radicaux chaux-de-fonniers s'opoosent
au référendum lancé par le parti socialiste.

2. Ils soutiennent et voteront les décrets du
Grand Conseil des 16-17 novembre 1915, sti-
pulant :

a) une légère augmentation du prix du sel;
b) la possibilité pour le Grand Conseil

'd'augmenter par voie budgétaire à partir de
l'année 1917, l'impôt sur la fortune jusqu 'à
2 fr. 50 pour mille et l'impôt sur les ressour-
ces jus qu'à 1 fr. 50 pour cent.

3. En outre, dès cette question solutionnée,
ils présentèrent, par les voies les plus rapides,
au Grand Conseil et au Conseil d'Etat, une
demande de réformé de notre système fiscal,
basée en particulier :

a) sur un impôt progressif normal;
6) le dégrèvement possible du pel it contri-

buable , par une réduction du taux de départ
de l'échelle progressive ou tout autre moyen;

c) l'exonération totale des contribuables âgés
et à charge de leur famille.

L'assemblée radicale an Stand

L'Élection complémentaire et le parti socialiste
Le Comité du Parti socialiste de La Chaux-

de-Fonds a adressé au Conseil communal la
lettre suivante :

La Ch.-de-Fond's, îe 10 décembre 1915\
Au Conseil communal

En Ville.
Monsieur le Président et Messieurs,

Vous avez coutume d'inviter les partis po-
litiques à présenter des candidats pour la cons-
titution du bureau électoral et du bureau de
dépouillement lors d'une élection. Nous nous
permettons de vous informer que pour les élec-
tions complémentaires des 18 et 19 décembre
prochains, de 3 membres au Conseil général ,
nous ne présenterons pas de candidats pour
ces bureaux.

Malgré la sentence du Tribunal fédéral à
propos de cette élection, nous persistons à
penser qu 'il est contraire à la loi d'interdire aux
partis politiques d'entrer en lutte en une telle
circonstance.

Nous ne possédons aucun moyen légal de
nous opposer à la décision qui a été prise, nous
sommes contraints de nous incliner, mais nous
ne pouvons prendre aucun e part , ni aucune res-
ponsabilité à une élection qui est arbitraire.

Agréez , Monsieur le Président et Messieurs,
l'assurance de notre parfaite considération.

Au nom du Parti socialiste, section
La Chaux-de-Fonds :

Le p résident, Le secrétaire,
A. RAY. CESAR GRABER.

. iiHti •matmtmm 

La Cbattx - de - f onds
Pour notre commerce local.

Notre patrie a été à l'abri jusqu'à maintenant
de toutes les horreurs de la guerre, mais si le
sang n'a pas coulé sur notre sol, n'oublions
pas que notre commerce local a beaucoup souf-
fert et se trouve pour ainsi dire presque tota-
lement paralysé.

Il est évident que chacun est sollicité à tout
instant pour des œuvres de bienfaisance ; c'est
pour cette raison que bien des personnes ont dû
forcément restreindre ailleurs leurs dépenses.
Néanmoins, nous engageons d'une façon pres-
sante ceux qui le peuvent de continuer à faire
leurs achats pour les fêtes comme les armées
précédentes. Ils feront de cette façon œuvre dé
solidarité et aideront nos commerçants, par ces
temps difficiles, à faire honneur à leurs affaires.
A propos des usines Martini

Nous avons reproduit hier une information
de notre confrère de Neuchâtel, « L'Express »
disant que la Société des automobiles Marti-
ni, à Saint-Biaise, avait été rachetée par un
consortium anglais et qu 'elle allait consacrer
la meilleure partie de son outillage à l'usinage
des pièces détachées pour la munition

Cette nouvelle n'était pas exacte. La Sr>
ciété Martinii lai dément formellement dans
une lettre que publie auj ourd'hui a L'Express »
et qui dit entr'autres ceci :

« Bien loin de songer à la vente de notre af-
faire, nous portons au contraire tous nos ef-
forts sur la fabrication automobile. Nos ate-
liers sont occupés par l'usinage et le montage
de séries importantes en voitures de luxe et
camions pour satisfaire aux commandes que
nous avons en note et pour faire face aux de-
mandes qui s'annoncent nombreuses pour la
saison prochaine. »
Théâtre. — « La petite mariée ».

La dernière représentation lyrique de la
troupe Gheleyns cette année sera donnée jeudi
prochain , 16 décembre, dans une des plus ravis-
santes opérettes du répertoire, «La petite ma-
riée ». Voici bien quelques années que cette
jolie partition n'a plus été entendue sur notre
scène et ce sera, jeudi,~ Un régal que de l'en-
tendre interpréter par la troupe Gheleyns. La
pièce sera montée avec un très grand soin;
indépendamment des premiers sujets et de l'or-
chestre, dont on connaît la beile valeur, on
ne verra sur la scène pas moins de dix-huit
choristes, ce qui jusqu'ici ne s'est gnère pro-
duit.

La location s'ouvrira lundi, le marin pour
les « Amis du théâtre», l'après-midi pour le
public. i i
Une image Se la guer re.

Les temps actuels ont tout naturellement leur
répercussion dans les j ouets de nos enfants.
Tout ce qui rentre dans le domaine militaire,
tel que tranchées derniers modèles, avec bou-
cliers, fils de fer pour placer devant les. tran-
chées, boyaux de communication, forts avec
coupoles blindées, obusiers de tous genres, ca-
nons de tous calibres, en un mot tout ce que
les nécessités de la guerre ont créé, ont été re-
produites avec une minutie d'exécution éton-
nante par les fabricants de j ouets.

Nous voyons que le « Bazar neuchâtelois » au
passage du centre a tenu à donner au public une
image restreinte mais réelle de la guerre , en
exposant dans la plus grande de ses devantures
toutes ces nouveautés , placées de manière à re-
présenter un combat quelconque de l'un des
fronts de bataille.

M y , aura foule devant cet) étalage t '

Pour nos Confédérés d'Uri.
Il est rappelé au public que la collecte quî

sera faite dans toutes les Eglises nationales
du canton demain dimanche, sera affectée à
l'initiative en faveur des Confédérés d'Uri.

D'accord avec le gouvernement uranais, les
sommes recueillies dans la Suisse romande se-
ront versées à une œuvre philanthropique du
canton d'Uri, à laquelle l'Etat ne peut continuer
son appui finande'ri à la suite de la catastrophe
que l'on sait.

Aussi, ien raison de son double but patrio-
tique et charitable, la collecte de dimanche
est-elle recommandée d'une façon toute parti-
culière aux fidèles, qui, à l'exemple de leurs
frères vaudois et genevois, voudront donner à
leurs Confédérés dans l'épreuve un témoignage
effectif de leur sympathie.

Repêches du il §Jcembre
de l'Agence télégraphique suisse

MANIFESTATION A BERLIN
COPENHAGUE. — On apprend que des mil-

liers de manifestants se sont rassemblés hier
soir à la Friedrichstrasse et ont esayé de for-
cer l'entrée du Reichstag aux cris de : « La
paix, la paix ». L'ordre ne fut rétabli que tard
dans la soirée. 0 

Sur le front de Macédoine
LONDRES. — Le correspondant de l'agence

Reuter sur le front français de Macédoine télé-
graphie, le 9 décembre : Sur le front anglais,
tout est tranquille auj ourd'hui. Les pertes an-
glaises dans les combats depuis lundi sont lé-
gères, mais les pertes bulgares sont vraisem-
blablement très lourdes. Comme on le pré-
voyait, les Alliés ont commencé un mouvement
de retraite générale. Voici les informations four-
nies par le commandement français : Les Fran-
co-Anglais se sont retirés pour des raisons fa-
ciles à comprendre. Leur présence était inutile
sur territoire bulgare, maintenant que les Ser-
bes sont momentanément hors de combat. Les
succès bulgares consistent seulement dans un
terrain que nous n'avons pas cherché à dispu-
ter. Les prétendues défaites anglaises sont donc
démenties. Les Bulgares suivent prudemment
la retraite des Alliés, qui se retirent à une
heure choisie par eux.

Hier, les comitad|jis bulgares ont tenté Un
coup de main contre le chemin dde fer en terri-
toire grec, mais ils en furent empêchés par les
autorités grecques agissant conformément à
l'accord passé avec les Alliés. Le généralissime
des a rmées grecques a présenté aujou rd'hui
au commandement des troupes alliées, le co-
lonel Pallie et le capitaine Staleos, venus pour
s'entendre avec 'le commandement sur les détails
de la nouvelle répartition de troupes grecques,
d'après l'accord conclu entre la Grèce et l'En-
tente. . i

Après la séance
BERLIN. — L'ordre du j our officiel de la

séance du Reichstag du 22 décembre mention-
ne une seconde interpellation à propos de la
paix, présentée par le député Albrecht et son
groupe.

Il se confirme, dans les milieux officiefs à
Berlin , que le Reichstag sera saisi d'une nouvel-
le demande .d'un crédit de guerre de dix mil-
liards.

Cependant, le gouvernement a décidé de ne
pas avoir recours à un emprun t public, mais de
demander de pouvoir émettre des bons du Tré-
sor pour la somme en question. Ces avances
du Trésor seront ensuite consolidées par un
emprunt régulier.

Nous sommes en plein été
ZURICH. — La station météréologique si-

gnale j usque dans les régions élevées des tem-
pératures extraordinairement chaudes. Dans le
Jura neuchâtelois et bernois, la tempér ature
est montée ce matin à 15° à 800 mètres. Dans
la Suisse centrale, elle est aussi élevée. Le Ri-
ghi Kulm signale 10°. Le pilate 6°. A Engel-
berg, Grindelwald, la température varie de 6
à 12°. La neige fond très rapidement jusqu 'à
2000 mètres. Ce réchauffement exceptionnel de
la température nous vaudra certainement un
prochain débordement des rivières avec tous
les ennuis qui en découlent.

Les interdictions d'exporter
BERNE. — Le Conseil fédéral a pris un nou-

vel arrêté ce matin portant interdiction d'ex-
portation pour divers articles parmi lesquels
les matières fibreuses pour la fabrication du
papier, de la pâte de bois, sciure de bois, cel-
lulose, carton gris, papier d'emballage de tout
genre, papier pour l'impression des j ournaux,
tissus de coton, tissus élastiques de tout genre,
carton pour toiture, machines-outils de tout
genre, neufs et usagés, nitrate d'argent, matiè-
res colorantes, couleurs pures ou mélangées
d'huile et mastics.

Deux frères qui promettent
ST-GALL. — Un garçon de courses âgé de

19 ans, employé dans un gran d commerce de
la ville et chargé d'apporter tous les soirs une
somme importante de la succursal e à la maison
principale a été trouvé ligoté, ayant le visage
contusionné, dans la cour d'une maison. La
somme qu'il portait , s'élevant à fr. 2000, avait
'disparu. L'enquête ia établi que c'était unie
simple mise en scène. En effet, le j eune homme

s'était fait ligoter, par, son frère cadet, de 6 à 7i
ans. Les 2000 fr. ont été retrouvés dans la
mansarde habitée pan les deux frères, qui aus-
sitôt ont été arrêtés. ._

Dernières nouvelles suisses "" îf
CHATEAU-D'OEX. — M. David Morrîéfr

Meylan, assesseur de la justice de paix, 50 ans,
marié, père de famille, occupé à travailler du
bois dans la forêt, a été tué sur le coup par des
pierres détachées pari des bûcherons travaillant
au-dessu&, ».

KOENITZ. — On a retrouvé â LïebefelrJ,
dans le Kœnitzbach , le cadavre d'un charretier!
âgé de 71 ans, employé chez un entrepreneur de
Berne. Le malheureux a dû tomber de nuit dans1
le ruisseau. On n'a relevé aucun indice per-
mettant de croire à un crime.

Qommuniquis
La rédaction décline ici toute responsabilité

NOËL A L'HOPITAL. — Malgré les nc-nf-
breuses misères à soulager, les organisatrices
d'une modeste fête offerte aux malades, de
l'Hôpital, espèrent pouvoir compter sur l'ap-
pui de leurs fidèles amis. Les dons en espèces
et en nature seront reçus avec reconnaissance
j usqu'au 20 ct„ par la sœur directrice et aux
magasins de l'Ancre, rue Léopold-Robert 20.

ECOLE DE COMMERCE. — Les personnes
qui ont acheté des bons pour la soirée de la
chorale et de l'orchestre de l'Ecole supérieure
de commerce, sont invitées à les échanges
dès lundi à 1 heure après-midL j usqu'à mercre-
di à 9 h. du matin, chez le concierge du théâtre.
L'échange est obligatoire car les bons, seront
sans valeur le soir, du spectacle.

ART SOCIAL. — Deux séances de Noël anti
ront lieu demain dimanche, au Temple indé-î
pendant, à 5 heures et à 8 heures. Au program-
me des morceaux d'orgue, des chants de
chœur spécial, vieux psaumes et vieux Noëte,
des soli de chant et scènes de la nativité et
proj ections lumineuses.

CROIX D'OR. — M. Louis Rufer, un enfanS
de La Chaux-de-Fonds, qui depuis une ving-
taine d"années a pratiqué dans les grands hô-
tels d'Europe, a repris l'exploitation de l'Hô-
tel de la Croix-d'Or. Souhaitons-lui la belle,
réussite qu 'il mérite.

GYMNASTIQUE. — Les membres! de îa sov
ciété de gymnastique T « Abeille » sont instam-
ment priés d'assister à l'assemblée générale de,
ce soir, au local à 8 heures et demie.

GRANDE FONTAINE. — L'orchestre CovatO
qui , régulièrement donne ses concerts le same-
di soir et le dimanche après-midi et soir, j ouerai
cete semaine des opérettes.

CAFE DE LA PLACE. — Samedi et dimart-i
che concert donné par la célèbre troupe suisse
Elmany avec le concours de Mlle Marcelle
d'Avril. Programme varié.

PHARMACIES D'OFFICE. — Dimanche 12
décembre : pharmacie Boisot, rue Fritz-Cour-
voisier 7 ; Pharmacie coopérative, rue Lé&*
pold-Robert 72, ouverte jusqu'à midi. v

THEATRE. — Pour rappel la représentai--
tion, demain soir, à 8 heures et demie, au théâ-
tre, du « Lys », par l'Amicale des Tournées*
avec le concours de Mme Suzanne Desprès;

FOOTBALL Demain à 2 heures et de-
mie après-midi , sera j oué le match qui mettra
aux prises, au Parc de l'Etoile, le F.-C de
Bienne avec Etoile. ,

BOULE D'OR. — Samedi, dimanche et lun-
di, M . René Dante, le célèbre prestidigitateur!
et Mme Dante, la merveilleuse voyante, fe-»
ront passer d'agréables moments.

AU GLOBE. — C'est touj ours l'orchestre
Wuillemin qui j oue les samedi et dimanche à
la brasserie du Globe.

CIGARES FROSSARD
„3P:r© nPsutrisu"
*> f __ ni Le paquet de 10 Cigares O K *ff m a t  *W M. _ En vente partout — <*' ¦** »*•
H 251iX)-L Ifiang

n'est pas seulement le plus efficace, mais
aussi, à cause ,de sa haute puissance nutritive,

le plus avantageux
des aliments de force.

Savoureux, piéparé en deux secondes, n'importe où
Or A. WANDER S. A. — BERNE

Demandez partout les cigarettes

Maryland Vautier
les meilleures da goût français

Favorisez l'industrie nati onale
wm̂ m^̂ ^̂ ^̂ mî *̂*mamm ^̂ Bi^̂ mmmmi ^̂ mai^̂ am

L'Impartial j s%gr p,ra't r
Imprim. COURVOISIER, La Chaux-de-FondA
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Tables à ouvrage Bureaux de daines Pharmacies H
Tables gigogne Secrétaires Sellettes §f§
Tables fantaisie Bibliothèques Porte-potiches tgÊ
Tables de fumeurs Vitrines, etc. Travailleuses, etc. M
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11 est de l'intérêt de chacun de ne pas faire d'achat avant d'avoir vu nos étalages S
et notre exposition à l'intérieur ES

Entrée libre m Entrée libre 1

BANQUE FEDERALE (S I)
;t Capital et Réserves : Fr. 44 500.000.—

r L A  CHAUX-DE-FONDS
Complaira i : Bâle, Berne, Qenève, Lausanne, St-Gall , Vevey et Zurloh

COUPONS
t Nous payons sans frais à nos guichets les coupons et les

titres sortis aux tirages des valeurs suivantes :

Au lar Décembre 191S
5 8/o Emprunt Fédéral 1014 (2me emprunt Mobilisation).
5 % Canton de Genève 1914. |
474 % Cant°n de Berne I914-
3 8/4 ?/ 0 Commune d'Interlaken 1904. ¦ 

\
4 V, % Chemin de fer Ottoman d'Anatolle Série III.

Au 15 Décembre 1915
3 7= % Chemin de fer Nord-Est Suisse 1895.
3 7» % Chemin de fer Central Suisse 1894.

1 4  

% Canton de Berne 1911.
3 'A % Ville de Winterthour 1903.

Nous émettons actuellement des Obligations et Bons
de Dépôts 4 3/4 70 de no.tre Banque au pair.

Titres au porteur ou nominatifs de 1 à 3 ans ferme et 6
mois de dénonce munis dé coupons semestriels. \

emmmmmmmmmmmmmwÊÊmmmMMmmmmmmmmmmmmmamm maÊmmmmm

MERCURIALE
valable à partir dn 1er Décembre 1915 \

COMBUSTIBLES
rendu à domioile

Houille . . . .. . .  les 100 kg. Fr. 6. —
Briquettes » » 4.90
Anthracite belge . . » » 7.80
Coke de la Ruhr . . .  » » 6.8O
Coke de gaz » » 4.60
Boulets d'anthracite » » 6. —
Bois de sapin . . . .  le sac » 1»40
Bois de foyard. . . .  » » 1.50
Troncs de sapin . . . » » l.SO
Troncs de foyard . . » » 1>60

La Mercuriale doit être affichée à une place bien en vne.
Les infractions sont à signaler aux Membres de la Commission

Economique.
La Commission Economique.

I A .  

Voyez nos prix ! 1

f IllÊI
*̂ T Nouvelles sonneries Ë

cabinets riches, en moderne et autres m
Egalement grand assortiment en i;|

Blaces - Tableaux - Panneaux ¦ Tables à ouvrage i
- BAS PRIX - 1

magasin Coniental i
Rue Neuve S (l or étage) |:|

^KHi immmg

I 
Toute personne |

soudeuse de aon avenir et dé celui das membres dé 8a famille,
devrait avoir à cœur de se prémunir contre les conséquences fjgjinévitables (chaînage forcé, perte de salaire, dépenses supplémen-
taires) qu'entraînent la maladie et les accidents.

XJ»

Société Suisse de Secours Mutuels Helvetia
SIÈGE CENTRAL : ZURIOH

TOUS offre le moyen certain d'échapper à ces pénibles éven-
tualités, car :

Elle assure toute personne des deux sexes contre la mala-
die et les accidents dans 5 clast.es différentes et accorde , en cas
d'incapacité de travail, une indemnité journalière variant entre
1 et 5 francs.

Elle compte plus de 328 aeotlons, avec 39,000 sociétaires,
et dispose d'un fond de réserve de plus de 6C0.O00 francs.

Elle met à la portée de toua les bienfaits d'une petite épar-
gne mensuelle prélevée sur les jours de santé, et qui, grâce à la
mutualité , se décuple pour subvenir aux charges qu'amène
la maladie,

Elle accorde à ses membres le libre passage sur tonte
l'étendue de la Confédération.

Admission collective à des conditions spé-
ciales et avantageuses des membres de socié-
tés de secours ou de caisses professionnelles
en voie de dissolution, du personnel d'entre-
prises, de fabriques ou d'administrations»

Les personnes âgées de moins de 20 ana ne paient paa de
finance d'entrée. Visite médicale gratuite pour l'admission. Libre
choix du médecin en cas de maladie.

Une section devant se fonder prochainement â LA
CHA UX-DE-FONDS , une assemblée publique aura lieu
dans le courant du mois de janvier. A l'occasion de la fon-
dation de cette section, les f inances d'entrée seront réduites
de moitié. En attendant les renseignements seront donnés et
les inscriptions reçues chez les soussignés, membres de
«.V Helvetia » , qui sont dépositaires de formulaires d'adhé-

I

' sion, de règlements et de p rospectus : »
MM. Voegell-Blandenler, Louis, rue Numa Droz 183. Sra

Gentil , Georges , rue de la Cure 6. :'-' -':
Weissbrodt, Edmond, rue dn Premier-Mars 16-A. S
Benoit, Georges , rue de Beau-Site 1, 81

mmm itwag
Je sois acheteur de F'CLts avinés

en bon état et de toute contenance, ainsi que de fondre» de
3000 litres. — Adresser offres écrites avec prix, sous chlflSs
H. * 472 U., à la Soc. An. Suisse de Publicité, H. & V.,

, BIENNE. 18211

Etrennes utiles et agréables
Fabrique suisse de 18610

M "  

Itencns-Laueanne Téléphone 84.32.—
!̂ flfiPa ^HlH?f  ̂

Mannequin.*, sur pied dep. fr. 12.— . Sné-
19 Si II .Kil N Elit 1 cialité : «Suites sur mesures. Demandez
feiaaaalW 9a»3aâis6j le nouveau Catalogue illustré , contenant

* les mesures des maunequ.ns.
La maison cherche représentants ou dépositaires . HJ. 11605 ?;

Magasins Gustave PUBIS S. R., HeurMel
M. Franz KOHL, ne faisant plus partie de notre Maison , nous prions nos

clients de bien vouloir acirtisser leurs règlements à notre Compte de Chèques
IV . 110. H -2503-N 1H441



Bulletin du chef d 'Etat-maj or de l'armée
Une enquête minutieuse a été ordonnée pour

résoudre la question des responsabilités dans
l'accident où le ler Lieutenant Willi et 5 fusi-
liers, ont trouvé la mort, le 17 novembre 1915.

Voici le résultat de cette enquête :
Le 17 novembre, à 7 heures 45 du matin; le

ler lieutenant Willi partit de Bérisal avec cinq
'fusiliers, pour faire une patrouille en skis, à
travers le col de Saflisch, dans la direction de
Binn. Le pont de la Gantner traversé, ils lais-
sèrent la route du Simplon, et gravirent par un
sentier les hauteurs de Etsten. Ils avaient déj à
franchi le col du Saflisch et se dirigeaient vers
la vallée, lorsqu'au sud-est de la cote 2407, ils
furen t surpris pan une avalanche qui les ense-
velit.

La1 patrouille, après avoïr passé le col, avait
enlevé ses skis, afin de traverser plus aisément
les passages sans neige. Selon toute vraisem-
blance, les 6 hommes s'avançaient en colonne
serrée, à cause du brouillard. Ils arrivèrent ainsi
jusqu'au bord ouest de la pente fatale. Cette
pente, qui aboutit à un fossé, était recouverte de
deux couches de neige, l'une ancienne et très
dure, l'autre plus récente qui n'adhérait pas à la
première. La patrouille descendit la pente pres-
que j usqu'au fond , avec l'intention de franchir
le fossé. Mais la neige .qui avait été ébranlé par
le pas des soldats, se mit à glisser peu à peu
au-dessus d'eux, les ateignit aux abords du fos-
sé, et ensevelit les 5 hommes sous une masse
haute de plusieurs mètres,, tandis que le 1er
lieutenant Willi, ramené un instant à la surface
par les remous de l'avalanche s'engouffrant
dans le bas-fonds, était entraîné passablement
plus loin et recouvert ensuite pan la neige .qui
continuait à s'accumuler;, „

• D'après l'expertise des médecins, la mort par
asphyxie des 6 hommes fut instantanée. L'acci-
dent s'est produit le 17 novembre, entre midi et
une heure très probablement.

Ni le commandant du détachement du Sim-
plon, ni le chef de la compagnie 11/35, ni le ler
lieutenant Willi n'ont la moindre part de res-
ponsabilité dans cet accident. Les commandants
de compagnies et de postes indépendants ont le
devoir d'envoyer des patrouilles à la frontière
et dans le voisinage. Tous les commandants res-
ponsables ont, à plusieurs reprises, attiré l'at-
tention de leurs subordonnés sur les dangers
de la montagne en hiver, leur prescrivant avec
énergie d'être très prudents. Quant au col du
Saflisch, qui passe pour peu dangereux, des
hommes de cette même compagnie, l'avaient
traversé sans encombre avant le j our de l'acci-
dent et l'ont rétraversé le lendemain. Le 1er
lieutenant Willi était un alpiniste à toute épreu-
ve, connu pour sa prudence extrême dans les
courses de montagne, et il ne négligeait aucune
occasion de rendre ses hommes attentifs aux
moindres dangers. Avant d'entreprendre son
expédition du 17 novembre, il consulta les -rap-

ports des patrouilles! quî avaient passé précé-
demment le col du Saflisch, se mit en relation
avec un officier qui avait franchi ce passage et
se munit de renseignements auprès de lui. Il
fit choix, pour l'accompagner, des meilleurs
skieurs de sa troupe. Le 17 novembre, au lever
du j our, le temps paraissait assez bon, du moins
de Bérisal. Le ler lieutenant Willi n'avait donc
aucun motif de ne point partir. Il conduisit d'ail-
leurs ses hommes avec assurance, et sans per-
dre le chemin, en dépit du brouillard qui les en-
veloppa lorsqu'ils arrivèrent près du col, ainsi
qu 'on l'a constaté d'après les empreintes mar-
quées dans la neige. On ne peut qu 'approuver
le ler lieutenant Willi d'avoir, sitôt après le
signal au sud de la côte 2407, cherché à gagnée
directement le fond de la vallée du Saflisch, au
lieu de s'engager sur le versant nord, ces pentes
ne se prêtant pas à l'emploi du ski par un temps
pareil.

Etat-Maj or de t Armée.

L accident de Bérisal

Croix-rouge et soldats
LA CHAUX-DE-FONDS

Le groupe de couture en faveur des soldats
suisses et tout spécialement des soldats neu-
châtelois a pu, jusqu'à présent répondre à tou-
tes les demandes qui lui ont ont été adressées.
La collecte faite au mois de novembre 1914
avait rapporté la belle somime de fr. 2,831.50 à
laquelle sont venus s'aj outer un grand nombre
de dons en nature, de sorte qu 'il a pu être en-
voyé jusqu'à ce jour à différents chefs d'unités
2782 obj ets divers soit : 659 chemises, 200 ca-
misoles, 314 paires de caleçons. 107 chandails,
845 paires de chaussettes et plus de 600 objets
divers, gants, mitaines, passe-montagnes,
ceintures, etc.

Auj ourd'hui nos ressources sont épuisées,
avec le commencement de l'hiver et l'appro-
che des fêtes, de nouvelles demandes nous
parviennent entr'autre du dépôt de Morat dans
lequel se trouvent bon nombre de nos conci-
toyens, nous avons aussi la perspective de
voir repartiri prochainement nos bataillons
neuchâtelois.

Nous voyons donc, une fois encore, tout en
remerciant chaleureusement toutes les person-
nes qui j usqu'ici se sont intéressées à notre
œuvre, prier le public Chaux-de-Fonnier de
témoigner son affection et sa reconaissance à
nos soldats en faisant bon accueil aux carnets
de collecte qui lui seront présentés, les plus pe-
tites sommes seront accueillies avec recon-
naissance.

La couture en faveur de nos soldats a lieu le
j eudi après-midi au nouveau local rue Daniel
Jean-Richard 21, au rez-de-chaussée. Une deu-
xième couture est prévue éventuellement pouu
le vendredi soir dès j anvier prochain.

Les dons en nature et en argent peuvent
être remis directement à Mme Marc Borel,
présidente, MontbriUant 2, et à Mlle A. Jean-
neret, caissière, Doubs 51. .

—«<&$&**•—

Prix Eugène Rambert
Pour honorer et perpétuer la mémoire de feu

Monsieur le Professeur Eugène Rambert, la sec-
tion vaudoise de la Société de Zofingue a insti-
tué dès 1898 un prix de 1000 francs, dit « Prix
Eugène Rambert «. Celui-ci sera alloué à l'ouï
vrage écrit par un Suisse et en français, pen-i
dant les années 1912, 1913, 1914 et 1915, et pa-
raissant le plus digne d'être récompensé par la!
Section vaudoise de Zofingue, tant pour sa va-
leur littéraire qui en raison de son exposé ou
du suj et traité.

Les auteurs prétendant au prix sont priés de'
remettre avant le ler j anvier 1916 deux exem-
plaires de leur ouvrage au président de la So-
ciété, M. Charles Delessert, Valentin 35, Lau-
sanne, qui tient à leur disposition un règlement
complet du Prix Eugène Rambert et les rem
seignements qu 'ils voudront.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 12 Décembre 1915

Eglise nationale
GRAND TEMPLE. — 9'/, h. matin. Culte avee Prédication.

U h. du matin. Caiechisme.
ABEILLE. — 9 »/i h. matin. Gulte avec Prédication.

11 h. du matin. Catéchisme.
8 h. du soir. Etude biblique.

Ecoles du Dimanche à 11 heures du matin, dana les Col-
lèges.

Egliae indépendante
TEMPLE. — 9'/« h. da matin. Culte aveo Prédication. M.

Moil.
11 h. du matin. Catéchisme.
8 h. du soir. Art social: Musique reli gieuse et projections

ORATOIRE . — 91/» h. du matin. Réunion de prières .
ORATOIRE. — 9 suh. du matin. Culte avec Prédication. M.

Luginbuhl.
8 h. du soir. Pas de service.

BULLES. — 2'/s h. soir. Culte.
PRESBYTèRE. — Dimanche, à 9'/4 h. dn matin. Réunion de

prières.
Jeudi, à 8 h. du soir. Etude biblique.

Ecoles dn Dimanche, à 11 heures du matin, à la Croix»
Bleue, aux Collèges de la Charrière et de l'Ouest, anVieus-Collège, à l'Oratoire et Balance 10-h.

Deutsche Kirche
9 *U Uhr vorm. Gottesdienst.

(Die Eollekte ist fur Uri bestimmt.)
11 Uhr vorm. Taufen.
ll'/i Uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagschule im Collège primaire.

Eglise catholique chrétienne
9>/j h. matin. Culte liturgique. Sermon.
Catéchisme.
Etude des cantiques de Noël.

Eglise catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième mes»

se, sermon allemand. — 9 h. Messe des enfants,
avec instruction. — 9 >/ 4 h. Office , sermon français.

Après-midi. — l'/i h. Catéchisme. — 3 h. Vêpres et bé-
nédiction.

Deutsche Stadtmission
(Vereinshaus : rue de l'Envers 37)

Vormittags 9 8/« Uhr. Gottesdienst.
Nachmittags 3 '/i Uhr. Versammlung.
Mittwoch 8'/j Uhr Abends. Bibelstunde.
Freitag 8 •/, Uhr Abends. Mànner- u. Jûngl .-Verein.

Armée du Salut, Rne Numa-Droz 102
10 h. matin. Réunion de sainteté. — 8 h. soir, salut.

Jeudi , à 8 ' « b. soir. Réunion de salut. — Vendre-
di soir à 8'/t heures. Etude biblique.

Methodlstenkirche
(EGLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès 86

9'/» Uhr morg. Gottesdienst.
11 Uhr morg, Sonntagschule ,
S Uhr. nachm. Jungfrauenverein.
4Vi Uhr abends. Gottesdienst.

Société de tempérance de la Croix-Blene
Progrès 18. — Samedi. — 8 '/, h. soir. Réunion de priè-

res. (Petite sallei. — Dimanche, à 8 h. du soir. Réu-
nion de tempérance. — Jeudi , 8 ¦/> h. du soir. Réunion
allemande. (Petite salle).

Balance 10-b. — Lundi, à 8 '/i h. dn soir. Rénnion de
Tempérance.

Rue de Gibraltar 11. — Mardi à 8 h. 80 soir. Réunion
de tempérance.

Les ouïtes des différentes autres Eglises ne subis-
sent aucun changement.
mmW Tout changement au Tableau des cultes doit

' nous p arvenir le vendredi soir au vlut tard.

L'œuvre des Alliés dans les airs
Tî n y a pas de service dans les armées, ai-

îiées qui ait donné de meilleurs résultats que
Je corps d'aviation, écrits un collaborateur de la« Gazette de Lausanne ». Au début de la guer-
re, l'air était un élément de probabilités, car
la valeur tactique et stratégique du service d'a-viation n'avait pm être constatée dans une cam-pagne. Le résultat a été curieux. Les Alle-
mands ont de bonnes machines et leur dernier
modèle en fait d'aéroplanes est même plus ra-pide qu 'aucun de ceux des Alliés. Mais dans l'u-sage pratique des avions, on ne peut faire aucu-
ne comparaison. Les aviateurs de France et
d'Angleterre ont établi leur, complète supério-
rité.

Les avions ont en guerre deux usages. Le
premier et le plus important est le service de
reconnaissance.

I Plus rapides que la cavalerie, les avions
opèrent par surprise, excepté lorsqu'un bois
épais s'interpose ou que les conditions atmos-
phériques sont telles que l'aviateur ne peut
observer. Les exemples sont sans nombre. Ce
sont les aviateurs allemands qui révélèrent
â leurs généraux les faiblesses des Alliés le
long de Ja Meuse et de la Sambre. C'est aussi
grâce à ses aviateurs que l'état-maj or anglais
apprit en premier lieu le mouvement tournant
de von Kluek avant la bataille de la Marne. Les
avions informèrent les Allemands du mouve-
ment enveloppant français sur l'Aisne et ren-
seignèrent les Alliés sur leur contre-mouve-
ment qui aboutit à leur tentative de s'emparer
des côtes. Dans la longue lutte autour d*Y-
pres l'automne dernier, les Alliés furent capa-
bles, d'après les rapports des aviateurs, de sui-
vre les traces des renforcements allemands
et purent augmenter à leur tour, la «âéfense des
points faibles.

L avion apprit au Japon tout ce qu 'il dési-
rait savoir, sur les forteresses de Tsing-Tau ;
elle apprit aux Alliés un mouvement turc qui
se préparait contre le canal de Suez à travers
le désert ; elle annonça L'arrivée de la Qarde
prussienne à Ypres.

Lorsque la guerre de tranchées commença,
les aéroplanes donnèrent des détails très pré-
cis sur la défense allemande. On utilisa la
photographie, et grâce aux clichés pris des
aéroplanes, des plans très complets purent
être tracés.

Avant une attaque et lorsqu une concentra-
tion devait avoir 'lieu derrière les lignes alliées,
•l'action des avions fut de la plus grande utilité.
Leur devoir était de défendre le front contre les
intrusions des aéroplanes ennemis qui auraient
pu repérer la concentration. En conséquence,
tout avion ennemi était attaqué sitôt vu. On
«reconnut bientôt que l'arme efficace contre
l'aéroplane n'est pas le canon, mais bien un au-
tre aéroplane. En septembre dernier, au début
du mouvement offensif, dans l'est on compte
plus de vingt combats aériens chaque semai-
nene ; le résultat fut que pas une machine al-
lemande ne réussit à avancer jusqu'au-dessus
des tranchées et que la concentration resta se-
crète.

Un autre exemple montrera de quelle adresse
et de quelle intrépidité les aviateurs anglais fi-
rent preuve. Le capitaine Hawker, à la fin
de juillet, tomba sur une escadrille de trois
avions ennemis, tous armés de canons. Le pre-
mier réussit à s'échapper sans dommage, le

.(deuxième fut sérieusement atteint et descendu,
'le troisième, enfin, attaqué par le capitaine
Hawker à la hauteur de 3000 mètres, fut com-
plètement détruit. Le pilote et l'observateur
rfurent tués tous deux. Du côté français, inutile
de rappeler l'exemple de Garros et de Pégoud,
ce dernier tué en Alsace au mois d'août dép-
uter.

Il est du plus haut intérêt d'observer le tra-
vail aérien au-dessus d'une section de tran-
chées. Loin en arrière, volant à l'altitude de
2000 mètres, apparaît un aéroplane allié. A pei-
ne a-t-il passé la ligne de feu que le bombarde-
ment commence à coups de fusils, de canon,
etc. Sans se soucier du danger, l'aviateur pour-
suit son chemin vers la Belgique. Tout à coup
un aviatik allemand s'élève dans le même but.
Comme il survole les tranchées alliées il est
salué par une fusillade. Mais soudain, venant
de l'ouest, s'élevant par bonds saccadés, arri-
ve une machine alliée. Les deux aéroplanes
manœuvrent afin de gagner de la hauteur,
mais une plus grande rapidité de l'appareil al-
lié lui assure la victoire. L'intrus fait volte-
face et rebrousser vers ses lignes, et si son
adversaire a de la chance, il peut l'obliger à
une descente, peut-être même tuer le pilote et
démolir la machine ennemie. La supériorité
de manœuvre des Alliés dans ce mode de dé-
ifense n'est pas douteuse. On raconte qu'un
j eune aviateur allemand, à oui on demandait
au commencement de la guerre à quoi il re-
connaîtrait un avion allié s'il en rencontrait un,
répondit : « Oh ! j e le saurais assez vite ! Il
m'attaquerait !»

Les avions sont aussi très utiles dans un
autre genre de reconnaissance : ils repèrent
les batteries. Dans la campagne des Darda-
nelles ce furent les aéroplanes qui découvrirent
aux vaisseaux de guerre le moyen de bombar-
der par-dessus une rangée de collines. Sans les
aéroplanes il serait impossible de tirer avec
efficacité et sûreté.

La deuxième tâche de l'aviation est de dé-
truire les troupes ennemies au moyen
de bombes, d'endommager les fortifications ,
les bateaux, les transports et les munitions de
guerre. Il n'y a pas de semaine, durant la der-
nière année de guerre, qui n'ait été témoin de
quelque tentative contre les bases ennemies.
Les aviateurs anglais ont fait des raids au-
dessus de la Belgique et le long de la vallée
du Rhin, tandis que les Français prenaient pour
obj ectif la région comprise entre le Haut-Rhin,

le grand-duché de Bade et le Wurtemberg.
Ainsi furent attaqués Dusseldorf et Cologne en
octobre 1914. Bruxelles eut son tour en décem-
bre, et le j our de Noël sept hydroplanes anglais
bombardèrent la flotte allemande à Cuxhaven.
Durant les premiers mois de cette année, Os-
tende et Zeebrugge furent constamment atta-
quées, et durant l'attaque de Neuve-Chapelle
les avions rendirent de grands services en bom-
bardant les lignes de chemin de fer à l'arrière
des lignes allemandes. Au mois de-mars,. Metz
fut bombardé par les Français et au mois de mai
la fabrique de produits chimiques de Ludwigs-
hafen fut sérieusement endommagée. En repré-
sailles du bombardement des villes ouvertes
alliées, vingt-quatre aéroplanes français atta-
quèrent Karlsruhe. Un aéroplane équivaut com-
me moyen d'attaque à un canon de fort calibre,
et comme la charge qu 'il peut transporter aug-
mente de j our en j our, il devient uni appoint sé-
rieux pour l'artillerie.

H est assez curieux de remarquer que le der-
nier venu et le plus scientifique des moyens de
défense est aussi celui qui fournit au courage
individuel et à l'intelligence le plus large champ

La guerre sous-marine

Le moyen le plus employé pour découvrir les sous-marins est celui du microphone. Notre
cliché représente un réseau de microphones, dans la mer, relié à un poste-récepteur à qui
il signale le passage du sous-marin. Le poste muni de télégraphie sans fil en avertit aussitôt

le premier bateau de guerre qui croise dans les parages,

d action. La1 possession de sa1 machine sous-
trait l'aviateur à l'engrenage, le libère et en
refait un guerrier à la mode antique. Pour illus-
trer cette vérité, nous citerons la lutte entre
le lieutenant Warneford et un zeppelin entre
Gand et Bruxelles, aux premières heures du
matin du 7 juin. L'aviateur anglais volait avec
un appareil très léger et parvint à s'élever au-
dessus du dirigeable, qui évoluait à l'altitude de
1800 mètres. Se laissant redescendre à la dis-
tance de quinze mètres au-dessus du monstre,
il laissa tomber six bombes dont la dernière
traversa l'enveloppe du dirigeable qui sauta.
La force de l'explosion fut telle qu'elle re-
tourna complètement la machine de l'aviateur
anglais, mais grâce à sa présence d'esprit et à
son habileté manœuvrière, Warneford parvint
à se tirer d'affaire. Il dut atterrir en pays en-
nemi, mais parvint à remettre sa machine en
mouvement et à regagner sain et sauf son
point de départ. Le zeppelin était tombé com-
me une masse et fut détruit avec tout son équi-
page. On se souvient que le lieutenant Warne-
ford ne survécut pas longtemps à son brillant
exploit. Il périt dix j ours plus tard en survo-
lant l'aérodrome de Versailles.

Julian Grande.

La1 Direction des Finances' a reçu1 avec re-
connaissance les dons suivants pojir. la Caisse
générale de secours :

Fr. 100 de la part de la' Paroisse ïndépefr
dante des Eplatures.

». 1500 de la part de M. l'Ambassadeur! de
France à Berne.

»: 200 de la Société philanthropique frairt-
çaise.

»: 5 pour l'Hôpital d'enfants!, anonyme,
à l'occasion d'un baptême, par M.
Marc Borel, pasteur.

— La Commission du travail a reçu avec re-
connaissance pour son fon ds des « nécessiteux
ignorés » : Fr. 20 de M. J.-A. Chappuis; fr. 50
d'un anonyme; fr. 60»45 du Club Alpin Suisse,
section Chaux-de-Fonds. Nous exprimons aux
donateurs nos très vifs remerciements. Nous
recommandons encore très vivement notre œu-
vre aux personnes charitables, car les besoins
sont très grands.

— Le comité local de la! Crorx-Rpuge fraii-
çaise — secours aux prisonniers de guerre —-
accuse, avec reconnaissance, réception de la'
belle somme de 210 francs, produit de la col-
lecte faite à l'issue de l'intéressante conférence
de M. le pasteur Jean Clerc, au Temple indé-
pendant. — Merci aux organisateurs et géné-
reux donateurs.

— La Direction! des Ecoles primaires a reçu
avec la plus vive reconnaissance : De la 3™
classe de garçons n° 7, fr. 10 pour les Soupes
scolaires, du groupe photographique du C. A. S.,
fr. 200, dont fr. 75 pour les Classes gardiennes,
fr. 75 pour les Colonies de vacances et fr. 50
pour les Soupes scolaires.
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Jenne homme, SïïïïS? ï__$k
pour n'imDorte quel travail. — S'adr.
rue Numa-Droz 18. au 2me étage.19330
Pprp PIl ÇPQ Bonnes ouvrières pei-IClliDUùCO. couses sont cherchées
par Fabri que d'Horlogerie de la ville .

S'adr au bur. de I'IMPARTIAL. 19336
Âî in r p nf i  Ou demande un jeune ap-appiCUll. crenti comme faiseur de
ressorts. — S'adresser rue de l'Envers
22, au n»z-de-chaus s»B. 19094
Ipiinn fl l ln est uemandée pour aiderUCUUC UUC au ménage. — S'adresser
à Mlle Aubry, rue du Nord 68. 19099

Jeune homme, "̂ a,,,
la place demande de suite un jeune
homme de 15 à 16 ans, pour aider aui
travaux d'expéditions et de Bureau. —
Faire oftres par écrit, sous Case pos-
tale 20576,
H-22893-C [ 19093
Rnmnntni lPO Plusieurs remonteurs
ftClUUlUGUl b. ndèle8 oour ¦pièces cy-
lindres 10'/, lignes «Schild », pour-
raient entrer au Comptoir , rue du
Grenier 41 Q ; on sortirait aussi des
remontages à domicile. 19103
Pmai il pne n On demande de suite
liUUUUCuac. une ouvrière émailleuse
de boites, ainsi qu'un jeune homme
comme dégrossisseur. — S'adresseï
chez M. 'Zélim Gentil, rue de Tête-de-
Ran 25. 19120

Employée.jHgfc
naissant la sténo-dactylographie et la
comptabilité, est demandée dans Fa-
brique de la Ville. Place stable et bien
rétribuée pour personne capable. Réfé-
rences de premier ordre exigées. —
Ecrire sous chiffres B. 0. 19136 au
bureau de I'IMPARTIAL 19136
I pnrtO flllo I'? à 18 ans, est demandée

UCUUC IlllC, de suite , pour aider dans
un petit ménage. — S'adresser rae des
Tourelles 37. au 1er étage. 19185

Tonminoim «P» l'habitude des 13I BI III1II6UI , ugnes ancre .Schild',
serait occupe aux piéces régulièrement
dans Comptoir de la localité. — Offres
par écrit, sous chiffres L. R. 16693, au
bureau de I'IMPARTIAL. ma
RpmnntPnP de finissages pour 11 li-
UGll lUU.GU I gne8 bascule cylindre
est demandé de suite. — S'adresser à
M. B. Datyner , rue Numa-Droz 96.
Qpp ç antp  ^° demande c'e suite une
Oui I dlllC» bonne servante. Gages
30 fr. par mois. — S'adresser chez
Mme Parnigoni , rue de l'Envers 57,
au Locle. 19064

Commissionnaire. MStt
f f lS

re. garçon ou fille. 19067
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jeunes garçons. SSS
Ij érés des écoles , pour faire différants
Fetits travaux de bureau. Ils auraient

occasion d'apprendre une partie d'hor-
logerie. — S'adresser Place Neuve 6.
au ler étage, à droite. 18919

A. la même adresse, nn cherche Jeune
fllle pour aider au ménage.

finnppîiti OR demande comme ap-njJ jJi CHU* prenti , dans une maison
de commerce de la place, un jeune
homme intelligent et ayant suivi les
écoles secondaires. Rétribution immé-
diate et place d'avenir. — S'adresser
par écrit, sous Initiales A. B. 19217.
au bureau de I'IMPARTIAL. 19217
I Qntpnn.QP ca PaiJle et dôbrouit-Lai lie n n si , |arij, pouvant diriger
fabrication de petites pièces ancre, se-
rait engagé pour 1er février. 19199

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Remonteurs ïf IX S
raient encore engagés 'de suite ou dans
la quinzaine. — Se présenter , avec
preuves de capacités , de 11 h. à midi,
chez MM. PICARD & HERMAN N,
rue du Parc 150. 19212
ïlnmpctinni. Q u n certain ê - e?*y imiEùUI JUG demandé pour s'occu-
per des jardins , so igner  du petit bé-
tail et un cheval . Vie de famille. —
Ecrire sous chiures E. G. 19061 au
bureau de I'I MPARTIA L. 19161

Dpmnnf piino capables et sérieux ,
nt.ll.UII LUI!16 pouvant livrer de 80
à IOO carions mensuellement , en piéces
13 lignes cylindres bascule , à secondes ,
seraient occupés à domicile , à partir de
janvier. Prix élevé. 18887

Offres écrites sous chiffres A. Z-
1 8887, an burean de I'IMPARTIAL.
Tourneur. ftJSBff a
A. », en ville, engagerait de suite un
ouvrier habile, tourneur sur acier, poui
petits décolletages de mécanismes, pi-
gnons coulants, etc. Inutile de se pré-
senter si on n'est pas bien au couranl
de la partie. 19128
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f l ian.
pratiqué toutes les parties de la montre
ancre serait engagé de. suite. Eventuel-
lement, on mettrait au courant un jeune
homme ayant fait bon apprentissage. —
Offres écrites Gase postale 19766 »
*mmmmmmnmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

3 / ^ h a m h r o o  a louer meublées ou
bJiailiUl Cù non ayeC part à ia cui-

sine depuis fr. 12. — S'adresser à la
SOC. An. Suisse de Publicité II.
& V.. rue Léopold-Robert 22.
H-!i2663-C 17900

f flffp mpnfo •*¦ i°uer. de suite ou à
UUgClllClUo. convenir , logement de 3
ebambres dont 1 indé pendante ; 30 frs.
par mois. Plus , 1 dit de 3 chambres;
26.- par mois, Cuisines et dépendances.
— S'adresser cbez M. A. Agustoni , rue
de l'Hôtel-rie-Ville 55. 15346
A f p li pp A louer de suite un petit
QlCilEl . atelier avec logement. Fr. 60
par mois , tout compris. — S'adresser
rue du Tera Die-Allemand 1, au 2me
étage , à droite. 19204

appartenait. _£»%>
que à convenir , un bel appartement de
3 piéces , chambre é bains, balcon fer-
mé, bien situé au soleil, Prix réduit
pendant la Guerre. — S'adresser Hoirie
Juies Froidevaux , rue Léopold-Robert
88. Téléphone 4.75. 19105
I OPfll com 'ue atelier , entrep ôt ou re-
uUlul  mise, est à louer pour St-Geor-
ges 1916. — S'adresser rue du Pro-
grés'69. ftu rez-de-ch aussée. 19049

l.n dpmp nte  De sulta ou époque à
UUgClUCllia. convenir , à louer 2 lo-
gements de 2 piéces et un rez-de-chaus-
sée d' une pièce. — S'adresser rue rie
la Chanelle 5, au 2me étage. 19050
i ln i ipn  rue du Pont 17, 2me étage
a lu il C1 d e 3 chamores. cour , lessi-
verie. pendage dans la maison. Elec-
trici tè. — S'y adresser. 19i)62
I nr fp mpn t  A louer , de suite ou épo-
LlUgGillGUl. que à convenir , un beau
logement de 3 piécns, cuisine et gran-
des dé pendances , bien situé au soleil,
gaz et électricité. — S'adresser rue du
Crêt 18, au ler étage, à gauche. 19056

App3.rt6IH6nt. avril 1916. dans mai-
son d'ordre , un bel appartement au
rez-de-enaussée de 4 pièces, corridor
éclairé, bien situé au soleil, gaz, élec-
tricité, lessiverie, cour et jardi n. —
S'adresser rue du Temple-Allemand
49, au ler étage. 19011
I n r f p mp n t  A louer rue du Crêt , pour
dUg ClUCll l .  ie ao avril, beau logement
de 3 grandes pièces et dé pendances. —
S'adresser à M. Piguet, rue D.-P.
Bourquin 9. 17287

Rez-de-chaossée. A 3oXriipi°9ui6. le
rez de-chaussée moderne de 3 cham-
bres et alcôve éclairée, chauffage cen-
tral par le concierge, belle situation
avec soleil et vue imprenable, à proxi-
mité de la Gare. — S'adresser rue
Jacob-Brandt 4. au ler étage. 12854

A lfllIPP "*me étyge» remisa neuf , uue
IUUCI chambre au soleil, cuisine et

dépendances, gaz et électricité. Maison
d'ordre. — S'adr. à M. H.-N. Jacot, rue
Ph.-Hpnri-Matthey 4 (Bnl-Air) . 1837Q
Dir fnnn  5 louer , pour le 30 avril
rlgUUll. 1916, Pignon de 2 chambres ,
cuisine et dépendances, lessiverie, cour ,
gaz et électricité. Quartier de Bel-Air.
— S'adresser à M. H.-N. Jacot, gérant ,
rne Ph. -Hri Matthey 4. 18369

A ln i iPP  *'' ¦*'u r s  ''*'¦ pour de suite
luUCl j ou époque à convenir :

3me étage, joli logement au soleil ,
3 pièces, cuisine , cliambre à bains,
aloôve , balcon et toutes dépendances,
gaz.

Pignon. S chambres , cuisine et dé-
pendances , gaz.
S'aaresser même maison, au Sme

étage, à gauche. 18648
[ f i r fn r r i p r i f  A louer , dans une mai-
LJgUlllClH , son d'ordre et tranquille ,
un joli premier étage de 4 chambres,
dépendances, bien exposé au soleil,
corridor et alcôve éclairée , balcon, les-
siverie, gaz (éventuellement électricité.

S'adresser rue des Terreaux 28, au
2me étage. 18465

F flfJPTÏIprtt ts, louer de suite ou épo-
UUgGlUCUl . que à convenir , au 4me
étage, 1 logement de 4 chambres , cui-
sine et dépendances ,, eau , gaz, électri-
cité , lessiverie, séchoir, confort. Prix
frs. 45 par mois. — S'adresser rue du
Parc 9, au 2me étage. 15559

Piû'nfln -A- louer, pour le 30 avril ,
rlgUUll. 2 piéces, cuisine, corridor
et uépendances. — 26 fr. par mois. —
S'adresser à M. Cellier , rue du Pre-
mier-Mars 16 G. 18382

?ow aYPil l916 , àJ8TrdeToaar 7-
pièces, balcons , gaz , électricité , lessi-
verie. concierge. 14'>29

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RP7 Ha f h a i l C C Ô D  Alouer . pour Noël ,
UCL UG UiaiioOCC. rez-de-chaussée
moderne , 2 chambres , corridor fermé ,
cabinet intérieur , gaz et électricité.

S'adresser rue Léopold-Bobert 82, au
2me étaae. * 19253

Â 
I n n n n  pour le 30 avril 1916, pre-
IUUCI mier étage de 4 enambres,

bout de corriuor éclairé, chambre à
bains , buanderie et cour. — S'adresser
rue de la Paix 15, au 3me étage. t92M9
I nri omonfc! A louer , rue de l 'Iunus
LUgClllOulb. trie 16, de beaux loge-
ments de 2 et 3 pièces. Conditions fa-
vorables. — S'adresser à M. Chs
Schlunegger , rue du Doubs 5. Télé-
phone 1.78. 17229
I n r f p m p n r  A iou6r r rae au Collège.
UUgClUCUl . un beau logement de 2
Chambres, gaz et électricité. — S'adr.
a M Chs Schlunegger , rue du Doubs
5. Téléphone 1."S. 17230
f nr fp rnpr ii A louer , pour de suite
UUgGlUGUl. ou à convenir , logement
de 3 pièces, cuisine et dépendances.
Prix. fr. 30 par mois. — S'adiesser rue
des Terreaux 15. 13287

T.ftPSl ^ louer , de suit« ou uourépo-liUUlM. qu e à convenir grand local
pouvant servir de garage ou entrepôt .

S'adresser Gérance, rue A.-M. Pia-
get 69. 17910

Boulan gerie S5 £œ>-
Robert 140. — S'adr . à M. Radelfinger ,
rue Numa-Droz 126, ou à M. Albert
Barth . rue Numa-Droz 100. H 23820 c

Beau ler étage a&SrîJSM
de suite ou pour le 30 avril 1916. 3
pièces, alcôve , balcon. Sous-sol de 2
pièces. — S'adresser , de 10 h. à midi ,
au bureau , rue du Nord 170, au ler
étage. 17408

A lniiPP de suiîe 0D f°ur époqueluuui i convenir , au 1er étage ,
un LOGEMENT de 2 à 3 pièces , situé
à proximité du Collège primaire.

Au 2me étage, une grande CHAMBR E
non meublée en plein soleil, à une per-
sonne tranquille.

S'adresser rue Numa - Droz 18, au
1er étage. 18290
Ph a mhrP *• l°uer jolie chambre
UllalllUI G. meublée, iudépendante ,
chauffée, électricité. — S'adresser rue
de la Chapelle 13. au ler étage. 19247

P h a m h P P  "̂  'ouer une chamhre à
UllalllUI C. une ou deux personnes
tranquilles. S'adresser rue de la
Ronde 21, au 2me élage, ' ' 19068

P h a m h r P confortaole et pensiou soi-
Ul idlllUl C gnée sont offertes à per-
sonne désirant vie de famille. 18147

S'adressor au bureau dw ___________
Oa demande & loner SÔS tïiï.Z
et indépendante. — Offres écrites, avec
prix , sous chiffres M. P, ID',258. au
bureau de I'IMPARTIAL . . 1925S

On demande à acneter , SJÇSS
fillette, usagée mais en bon état.

Offres écrites sous chiffres M. R.
19-55. an bur. de I'IMPARTIAL. 19255

On demande à acheter ^
0ec^m°pn9

à souder , à gaz , avec soufflet . 1 petite
meule et des pierres de graveur.

S'adresser au Café du Commerce,
rue Léopold-Robert 32 A. 19252

On demande à acheter ÊTS
décolleter des pièces d'une longueur
totale de 55 mm. ; pressant. 19087

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

On demande à acheter ^XT
napolitaine et quel ques lutrins à pieds.
S'adr . au bureau de I'IMPARTIAL . 19078

On demande à acheter SS
montre or, pour homme. — S'adresser
chez M. Alex. Goetschel , rue de l'HiV
tel-de-Ville 28. 19051

On demande à acheter £?¦££
de fleurets. 19125

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter 12°"
une table de bureau ; longueur, envi-
ron 1 m. 30 sur 80 cm. 19107

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Machine à coudre. XSSSi
sion, une machine à coudre, allant au
pied , en bon état. Pressant. — S'adr.
à M. V, Maino, rue Fritz-Gourvoisier
2'I-B. 1909s

Les Galeries d'Europe "̂ nSie..
Offres, avec prix et année, sous chif-

fres H 2«73 C , a S. A. suisse de Pu-
blicité H. & V.. Ville. 18867

H vendre
dans le plus bref délai :

2 lavabos noyer ciré, beau travail. .
2 lavabos mat et poli , beau travail.
2 lavabos poli , 4 tiroirs, â 70 fr. pièce
1 série de bois de lit à 2 places, à

48 fr.
1 superbe armoire â glace, cristal bi-

seauté, à 125 fr.
1 grand buffet, à 65 fr.
3 buffets de service, noyer ciré SCUID-

té, à 210 fr.
8 divans moquette prima (3 places), à

8o fr .
10 belles tables carrées, avec 4 tiroirs ,

à 17 fr.
Tous ces articles sont garantis neufs

et vendus meilleur marché que dp
l'usagé. 19349

SALLE DES VENTES
Hue St-Pierre 14

t.

A Vp n f i r P  plusieurs canaris du Hartz ,
I CUUI C garantis bons chanteurs.

— S'adresser rue de la Serre 55, au
2m o étage. 19251

fW aç inn A vendre joli petit ameu-
ULluolUil.  biemen t, comnlet ou sé-
parément, — 1 canapé, 1 fauteuil et 4
chaises ; état de neuf. 19246

S'adr. au burea u de I'IMPARTIAL.?
Cnlnn  A vendre, pour cause de
OulUll . manque de place, un salon
peu usagé; prix avantageux. — S'a-
dreser à M. Cellier, rue du Premier-
Mars 16 G. 18:183

À VPfiri PP uu cuar il pont , à bras ,
ICUUIC usa&é, ainsi qu'une glisse

bien conservée. — S'adresser Boulan-
gerie Fritz Weick, rue Daniel-Jean-
Bichard 22. 19090

Harrrinninm très PBU nsaRé» est *nal UlUUlUUl vendre faute .d'emploi.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 19233

Jflachine à coudre
à pied , coffret et tous les outils, cou-
sant en avant et en arrière , dernier
perfectionnement , garantie neuve, cé-
dée au prix incroyable de 19H48

Fr. JLJLO.-
Se hâter ! Se hâter t

SALLE DESCENTES
Rue St-Piorre 1*.

A n p n H pu I- 1'1 à deux places, crin
iCUUl .C animal bien conservé, 1

beau grand berceau , 1 poussette à 3
roues , 1 petite luge avec dossier. 2
lanternes , pendule neuchâteloise , 2
laminoirs à p laques. — S'adresser rue
du Puits 5, au 2me étage, à d roite.

A v pnrlr p 1 p° ta2er a Dni8 > usagé,
ICl lu l  P ainsi qu 'un potager à gaz,

avec four. — S'adresser chez M, Fritz
Manthé. rue Numa-Droz 154 . 19079
I VPII flpP * paire de skis et 1 glisse
tt Ï C U U I C  à bras. — S'adresser rue
des Crétêts 145. au 1er étage. 1920S
I vortilno une 'y re a saz avec CIIH î-
tt ICUUI C nette . Bas prix. — S'adr.
rue du Doubs 75, au 2me étage, à
droite. 1920S

mwmmmmmmmmMHmmmmmmmmm

Mécaniciens
On demande 3 bons tourneurs. Inu-

tile de se présenter sans bonnes capa-
cités. - S'adresser à M. .Iules llélaz.
Maillef er 38 à AVu. l i à K l .  19218

Ouvrières
et {9.139

Jeunes filles
sont deuianuees pour j ilférents tra-
vaux faciles a la Fabrique PIKIt-
RtiimmiUICT Frères, au LOCLE.

On demande

Mécaniciens
et 1 ou 2

Outillears
connaissant bien la fabrication des
fraises. H 6268 J 10069

Fabrique Louis SCHWAB , Moutier
LIBAUD & RENOUX , Constructeurs

à Versailles prés Paris, demandent
ouyriers H-25808-L 19.50

Charrons, Menuisiers
et Conducteurs de machines a bois.
— Pour tous renseignements, s'adres-
sera M. Lamotte MONTANA (Valais).

Pour G«il«
On demande à acheter d'occasion

une grande glace et un fauteuil de
coiffeuse. — S'adresser à Mlle Jeanne
Brauen , Les Ponts. 19225

flranenrAO Jeune dame désireVIOUSUI «9. app r8nQ1.e les creu_
sures, contre paiement. . 19303

^'adr. au bureau de I'IMPARTI AL.

Remontages KSSï
dres sont à sortir ae nuite a domicile
— S'adresser rue du Signal 6, au rez-
de-chaussée. 19051

Caoutchoucs. p8Benf'lagesvwwa»ww«BWMW0a (j e caoutchoucs
garantis. Pour hommes , fr. 2.50 ; pour
dames, fr. 2. A la Cordonnerie p»T
19005 rue du Puits **
/*",*\"p^,T' serait disposé à donner
 ̂T"»* ¦»*¦ un petit chat (matou),

de préférence noir et blanc, âgé de 4 à
6 semaines. Bons soins assurés. Even-
tuellement, on oayerait quelque chose.
— Offres par écrit, sous chiffres A. Z.
19348 , au bnr. de I'IMPARTIAL. 19248

A vendre i p et oe3 s?ille8 .en
7* w "¦»¦»¦ v bois, 2 porte-poches
émail et autres articles de ménage,
neufs . — S'adresser rue des Terreaux
18, magasin d'épicerie. 19234
? PPnnc On cherche demoiselle
•14CVVUS. donnant leçons d'alle-
•manQ. — S'adresser rue A.-M.-Piaget
£3, au rez-de-chaussée, à droite. 19241
Cgfirtfeea 0AC 0° sortirait des
001 UaSagCa. sertissages peti-
tes piéces c Schild >. Echappements et
moyennes par séries. — S'adresser à
M. Charles Wuilleumier, rue des Ter-
reaux 25. 19236
Daranlnlae Nouveau choix de
rOI 4JI1U1US. parapluies vient
d'arriver, au prix de fr. 3,50 et 4.—
— Se recommande, Adolphe Krôofli ,
rue du Parc 66. 19228

Remontages BfcfflS
tages de finissages ancre 13 li gnes ,
posage de cadrans, emboîtages et ache-
vages d'échappements sont offerts à
domicile à bons ouvriers fidèles et
habiles. 19205

S'adr. au bureau deTiMPARTiAL.
Trlnnto CTAC à la main et a )a
AllllUiagOB machine. Articles
de sports en tous genres. — Se recom.
mand Mlle L. Droz. rue Fritz-Cour-
voisier 4, au Sme étage. 18406
¦Fimhrao Poste. — Achat , Ven-
Jl lIUUl OB- te, Echange. Jolie col-
lection , 200 différents, rares, 1 fr. en
timbres-noste. Port en sus. — Hlon-
tandon-Sohenk, Cernier (Neuch.) 17777

^_ m a f £  d'école, faits à la main,
riOU très solides, sont à vendre
cnez M. J. Weber, sellier, rue de la
Boucherie 6. Se recommande pour tous
travaux concernant son métier. 18863

Montres or. bl0Ac r«- *litail, à des prix très avantageux , quel-
ques douzaines de montre or, argen t
et métal, pour dames et messieurs. —
S'adresser chez M. C. Schneider , rue
A.-M.-Piaget. 28, au Sme étage. 18600

Lits complets SiASftfc
à 40 fr.), canapés (45 fr.), tables rondes
<10 à 35 fr.), lavabos (18 à 65 fr.), se-
crétaire (65 fr.), fauteuils (12 à 35 fr.),
duvets (18 fr.), oreiUers (3 fr. 75), ban-
âne, draps de lit, enfourrages, etc.

iacbines à arrondir (18 à 50 fr.), bu-
rin fixe, macbine à régler, fraises à
guides (3 fr. 50 la douzaine), outillages,
etc. — Au Comptoir des Occa-
sions, rue du Paro 17. Achats, Ven-
tes. Echanges. 18795

TAII A A venur0  d 'occasion ae la
J. vllv. bonne toile de ménage. —
S'adresser rue Jacob-Brandt 128, au
1er étage, à gauche. 19127

A la même adresse, on demande à
acheter un petit lit d'enfant, en fer, à
l'eut de neuf. 

Ito liait QUI donnerait des le-
ÎUIIIOU. çons ditalien. — Faire
offres écrites avec prix, sous chiffres
J. B. 19114 au bureau de I'IMPARTIAL .

19114

Remontages. °nB*ïïgT as:
finissages peti tes ou grandes pièces,
ancres ou cylindres, pour faire à do-
micile ou au comptoir. Prix à conve
iiir. — S'adresser rue Numa-Droz 6,
au rez-de-chaussée, à gauche. 19097
Rn no irae a sortir en blanc 10 '/anUUagVB lignes t Pontenet ». —
Offres écrites Case postale 16.067.

1Ô053

mttHsmm? '' AritlAe 0n demande!
§P?Ï§P al JUCa. a acheter des
armes anciennes. — Offres a M.
A. Etienne, rue Numa-Droz 94. 17736

Q Joli choix bonnes montre»
/5v?5\ argent , pour dames ; bas prix.
(ë; \  qlEncore quelques régulateurs.—

_,' ..S'F.-A. DROZ. rue Jaquet-Droz
Xi&^39. 1791H

ï'ûr ih l ' in t io .n  installateur , cuerene
Tel UlttUllCl place de suite. 19109

^ adr. au bureau de I'IMPARTIAL. .

•iaune Espagnol gfigB
place d'alde-Gomptable, correspondance
ou analogue. Bonnes références. —
S' adresser rue du Grenier 41. 17596
Vi ï i tP l lP  Ouvrier expérimenté de-
l lbllCUl . mande place de visiteur de
finissages et mécanismes. — S'adres-
Ber chez M. Golay; rue de la Char-
riére 28. ; 19091

JGD Q6 I10IHIB6 vice militaire , désire
place stable comme magasinier, en-
caisseur ou tout autre emp loi. Réfé-
rences à dinDOsition. — S'aaresser par
écrit, sous initiales lt. P. iî'JS.'S. au
îi'ii-pnu de I'IMP A RTIA L. 17983

J, uno damn  de toute moralité , dis-
JUUC UQlllC posant de tou tes les

ainùs-midi , demande place pour n'im-
nin t e quel emp loi. — S'adresser rue
au Parc 88, au 3me étage, à gauche.

19123

Ji l i n o  f l l lû  On désire placer de suite,
I lUC IIU D . dans maison sérieuse ,

«un jeune fille de la Béroche, comme
bui ne a tout faire ou aide de cuisine.
— S'adresser rue du Ravin 9, au 3me
é! a gç. 19202

'TniipriPiiP a la maiD u6 Ooites 
^

r 'iUUI llClll bien au courant , cherche
pince ou travail quelconque dans Fa-
brique ou Atelier. — S'adresser par
écrit , sous initiales H. J. 1933-. an
bureau de I'IUPARTIAL. 19232
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Cadeau defin d'année
uuie agréable

une baignoire
»»ec son cbauJle-haiu aa

gaz, depuis fi» . 65.—.
Se place et s'enlève en quelques

minutes dans toute cuisine
avec vidage automatique

aussi bien qu 'à demeure dans
une chambre de bains

Coût d'un bain : SO à 25 cent.

Maison L. Quartier
Rue de l'Halle I

G E N È V E
Rensei gnements chez M, J.Bar-

man n, pharmacien . Passage
du Cenlre 4. 18888 JHltrêOOL

a— â̂x¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦ n i ¦ ¦ ¦¦.- ¦- ¦ >  i .i. , »

Parapluies
^

*S$T Réparations
,
lîvWîr, Beaux choix de

VNJ\ Parapluies neufs
f  *̂  \ ÏRIX AVANTAGEUX

cliez, 19025
Mme Lampre -Nassbanm

16, Rue de la Paix. 1B 

Employé
intéressé

est demandé dans commerce très intê-
ressaut et prospère. Mise de fonds se-
lon entente . — Rensei gnements et
références à disposition. — Aii r»ss«r
offres éditas sous chiffres Y. Z. I90I0 ,
an bureau de I'I MP AHTIAL . Î9O10

j8UnBj0Pl0j|RP
On demande poar LONDRES , un

j eune homme , horlo ger , de bonne con-
duite et ayant bonnes références ,
spécialement pour démonter et changer
les cadians et aiguilles de montres. —
Ecrire sous chiffres J. V. 19068, au
bureau de I'IMPARTIAL , 19066

Employé
On demande un bon employé de bu-

reau au courant de l'horlogerie et sachant
l'allemand. — Adresser offres écrites
avec références , sans timbres pour la
réponse , à Case postale 20561. La
Chaui-de-Fonds , H-22908-C 19244

ffllŒHS
On demande 2 bons musiciens poar

bal au Nouvel-An. — S.'adresser ¦ à
l'HMel de la Gars. LPB liola. 19221

On demande un bon 19117

Rhab illeur
pour atelier. — S'adresser à M. L.
André, Grande Rue 66, BE8AIMÇON

La GRANGES WATCH Co

Strner , Maillard ( Grossenbacher
a GRANGES (Canton de Soleure)

demande , pour entrer de suite,
2 bons ACHEVEURS ancre 13 lignes

et, pour le 15 janvier 1916,
10 ACHLVEU RS ancre 13 et 10 */•

lignes ,
ainsi qu'un bon TERMINEUR et des
REMONTEURS de finissage et EMBOi-
TEURS-POSEURS de CADRANS. -
Travail assuré et tort gain. 19220

Employée
de Bureau
très expérimentée dans tous les tra-
vaux, active, énergique, diplômée de
l'Ecole de Commerce, correspondance
française et allemande, cherche place
on suit- i dans bureau ou administra-
tion. Références et certitinats dé pre-
mier ordrç. — ' Faire offres écri tes
sous chiffres II. C. 10052, au bureau
de I'IUPARTIAL . 19053
» l —^—T""*

Aiguilles
Nlécanloien qualifié trouverait place

«tanin et oien rétribuée dans une im-
portante Fabrique indépendante. —
S'adresser à M. Louis MACQUAT .
rue des Fleurs 6. 19103

|«V5Wimmriirwiin«wii^

PflBÉ-Plil
1 Poupées cosmopolites !
il Série très soignée, avec cils pm

I 33 cm. Fr. 3.25 57 cm. Fr. 8.80 1
¦ 38 „ „ 3.80 58 „ . „ 10.50 1
I 42 „ „ 4.50 61 „ „ 11.50 1
¦ 45 ,, „ 5.50 66 „ ., 12.80 I
¦ 48 „• „ 6.30 70 „ „ 14.80 I
| 54 „ „ 7i50 I

§| 5 °|0 TIMBRES-ESCOMPTE 5 °|0 g

S Choix colossal Prix sans concurrence m
mm 9¦ Voyez les étalages du .

S PANIER FLEURI (
Place Hôtel-de-Ville

L'HOTEL SUISSE
3, Rae da Premier Mars, 3 "SB0

est *à louer ppur le 30 Avril 1916. — S'adresser à
m. Alfred GUYOT, gérant, rue de la Paix 43.

i f  . r

FERME-PORTES
iT'''V 'T*iii _______ _________ B̂ grand8 froids venus , je recom-

_ ^nf y__ .̂ \_WmimlmmmaimaK_ \i...f  maiide mes nouveaux systèmes de

®BBHBHHBI 
Ferme-Portes automatiques n Le l'er-
fect». fermant la porte d'elle-même

et sans bruit. Meilleur système pour notre climat. Plus
de 4000 pièces placées dans la localité et environs.
Recommandé par MM. les architectes et entrepreneurs ,
— Seul dépositaire pour le canton : 14791

Edouard Bachmann
Ateliers de Serrurerie et Sonneries électriques

5, Rue Daniel-JeanRichard (derrière le Théâtre)
Téléphone N° 48 CHAUX-DE-FONDS Téléphone N° 48
i&K/SE *- Prière de ne pas confondre avec le Magasin de fers du même nom
jlfBte» rue Léopold-Robert , ma Maison n'ayant rien de commun avec lui

I 

INDUSTRIE DU PAYS È

Serfe 65 j é ^&b m  Ssrre 65 H|
MARQUE DE I | WT Êk Usine et PprnlPPFABRIQU E ^&B P^r Fabri qué e vCl illCl j ĵj

Rideaux - Linoléums - Tapis |

I. ,______. N'achetez pas de f§

aRÊÈt Maçhjnes I
^P à coudre I

sans vous être renseigné des prix et de nos
nouveaux modèles !

Toutes les fournitures : Fils, Aiguilles, Huile, etc., 9
au complet I Û

Prix sans concurrence !

MAGASIN CONTINENTAL I
g 2, Rne Neave. 2 (Premier étage) 19 r

j Ê Ê Ê m  Par suite de mes
JESM» achats directs
r̂tls î» aux meilleures
*wW. et p'"s t?rarl(ia8
*Wv«# Fabriques de

; tVa|ll09 les
'j Mandolines.

mM Tî'cTi a ffna P»*il»Vaën° les
Guitares.

jji MdiiichTes'
AWl &trÊ& lLm. Concert

JilBj, Suisse, France,
mÈIÈj k Allem agne ^S'
WJg2 «̂'i.iat5f*SH violon».
m\m VêM ''

'̂ v M̂ Je R uisà roème de
HBM»SJ|M livrer à des prix
B̂W K „ - __f « léfiant tont» con»
Ĥ» lll . .Jf currence Suisse

'̂m^ ĵ tt^ el même turau-
gère des

f IIM! rumen ts
de

ftlusicfue
tonnant satisfaction, sous Ion*
les rapports.

Chaque inslniment depuis le meil-
leur marché peut être essayé et doit
donner satisfaction à l'acheteur.

Jt. WUschi-Jenguercl
Magasin de Musique

27 Numa-Droz 27
Mai-on. renommée «pédalent'-nt

pour les Instrument»* de Musi-
que eu toux genres.

Les envois au dehors sont fait ttès ra- '
pidement.

AVIS AU PUBLIO
La Maison soussignée, seule pro-

priétaire ne l'E lition du Commerce
par Rationalités, met en garde ls
public ou i '.anton de Neuchâtel con-
tre les manœuvres abusives de
certains courtiers indélicat s. qui
peuvent se présenter à MM. les Com-
merçants dans le but de recueillir des
souscri ptions d'annonces à tout ou-
vrage similaire ou dont le titre aura
été tronqué. En outre , nous serions
obli gés aux intéressés qui pourront
déj à avoir, été dupés, de bien vouloir
nous en faire part. 19153

Lausanne, le 7 décembre 1915.

Editions Commerciales et Industrielles.
|TB1. 44 .11 .1

&-̂ i _ m_ m^̂ m £̂:ig i4S:_ m

La MESURE prise pur la Com-
mission Fédérale du Con»
trole de la Presse

INTERDISANT LA VENTE
de l'ouvrage

gg  ̂ Amtlicne Kommission
der Belgischen Regiernng :
Berichte ûber die Yerletz nng
des Yôlkerrechts in Belgien
.m Ê̂^^ n̂m,^^^m^^mmmmmmma^mm ^m» *mmmB

a été rapportée par le Conseil
fédéral.

Cet ouvrage est donc à nouveau en
vente , au prix de Fr. 2.— et pour lo
compte du Gouvernement Belge, à la

Cibrairie Courvoisier
Place Neuve • La Chaux-de-Fonds

Envoi au dehors contre remboursement

Journaux de Modes :¦:¦
Vente Librairie-Papeterie COUUVOISIER, PUCE NEUVE.

rï
C'est le numéro d'une potion nrépa-

l'ée par le Dr A. Ronrq iiiii. phar-
macien, rue Léopold-ltobert 39,
La Chaux-de-Fouds. potion qui guérit
en un jour (parfois même en quelques
heures), -la gri ppe, l'enrouement et la
toux la plus opiniâtre. Prix , à la phar-
macie : fr. 1.60. En remboursement,
franco fr. 3.— 12639
Tickets d'escompte S.-E N.

HOJBI
A louer , pour le ler janvie r

1916, un hôtel meublé en pleine
: ni'ospérilé , situé dans les Franches
Montagnes. 19174

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.



Accordéons

Bien facture
Sans concurrence ï

Pas d'augmentation de prix.

Magasin de Musique
REINERT

69, Rue Léopold-Robert , 59
La Chanx-de-Fonds

Emaîllages et Rhabillages
de Boîtes et Bijouterie

en tous genres
Soudages, Dorages et Argentages,
Patine, Vieil Argent, Ors de cou-
leurs. Grenages.

BRAND, GUILLOD ¦& C°
5, Place de l'Hôtel-de-Ville S

(Entrée Passage du Centre)
Téléphone 9.37 16581

Mesdames ! ! !
avec vos DÉMÊLUItES
je vous fais de belles

Perrnqaes de Poupées
depuis fr. «¦Ov'

Cadeau le plus apprécié de vos fillettes.
. Se recommande : 19059

M-' MULLEH.. rue de la Serre 'JS.

PLOMB
Achat de vieux plomb

S'adresser à la Photogra-
vure A., Courvoisier, me
du Grenier 37. 11615

Veuillez

ne pas oublier
de vous approvisionner du

:'., Savon Bergmann

au Lait de Ul
.. Marque : 2 Mineurs

préféré, depuis 30 ans, pour sa pureté
et douceur, indispensable pour un vrai
teint de jeunesse et contre les impure-
tés de la peau. A 80 et., 7914
Pharmacies W. Bech. Ue5537 g

» Ernest Monnier,
» P. Vuagneux.

Proguerie Neuchâteloise,
Pharmacies Réunies : G. Béguin, G.

Matthey. Léon Parel,
Epicerie Wille-Notz.
Parfumerie Gh. Dumont, L. Rob. 12.

A louer, pour avril 1916, les an-
ciennes

Ecartes
de France

rne du Premier-Mars 17, compre-
nant, logement, grange , remise et écu-
ries. — S'adresser, pour visiter les lo-
caux, même maison, à M. Jenri-
chàrd. — On serait disposé à vendre
l'immeuble. 18150

en toutes couleurs
pour faire des médaillons, etc.

Mode d'emploi â disposition

Prix très avantageai
Droguerie Neuchâteloise
:-: KOhling & Cie :-:
Rue du Premier-Mars 4

Jugez d'après notre Exposition 18340in
A VENDRE

Montres or, argent, métal et acier,
de toutes grandeurs , pour " hommes,
'dames et jeunes gens, par lots et
effrénées. Bracelets. Montres à ré-
pétitions, Chronographes or et
argent. Le tout à des prix très avan-
tageux. Mouvements depuis 12 à
20 lignes. Boites argent et métal, à
de très bas prix. — S'adresser rue
de la Promenade 14, au Sme étage, à
droite. 19046

JEUNE FILLE
On demande une jeune fille, si pos-

sible au courant de l'horlogerie, pour
faire de menus travaux de bureau. —
Adresser offres écrites à Case postale
20561- Ne pas joindre de timbre
pour la réponse. H-229Q9-C 19245
TAninnre men assortis dans les
1UUJVUI S Régulateurs et Réveils
au Magasin L. Rothen-Perret, rue
Numa-Droz 139. 12787
mBBBKçmmBtmmmmWÊmmBimKumueamrm
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G. N I S S O N

André relut le billet de son père, cherchant
un sens qu 'il n'aurait pas compris d'abord, étu-
diant comme des symptômes les moindres dé-
tails de l'écriture ; mais non, il n'y avait rien
de plus que ce qu 'il avait vu du- premier coup.
Sa mère, très malade , lui pardonnait ; elle vou-
lait le Voir et, avec lui , Madeleine ; donc c'é-
tait bien, de sa part du moins, une volonté de
pardon et d'apaisement. Pourquoi était-elle ap-
portée par l'agonie ? Pourquoi le geste miséri-
cordieux n'était-il que le geste suprême que la
mort interrompt?...

«Toute la tendresse des anciennes années re-
fluait passionnément à son cœur. Il pleurait
les j ours perdus loin de cet amou r maternel
prêt à s'éteindre maintenant. Il souffrait mille
tortures et malgré tout , une j oie de délivran-
ce rayonnait sur son chagrin. Il songea tout à
coup, comme la voiture tournait déj à dans la
rue Greuze, que Madeleine ne savait rien de
ses peines de famill e, qu'il faudrait la prévenir ,
lut expliquer... Mais elle aurait vite compris,
elle serait indulgente et bonne , et par amour
pour lui , par piti é devant le malheur , elle fe-
rait taire le premier froissement trop naturel.

En courant , il monta l'escalier , sonna im-
patiemment et à peine la porte ouverte , se pré-
cipita dan s la chambre de sa femme.

Elle était vide. ' ?;v
• — Madeleine ! Madeleine ! Où êtes-vous ?

appela-t-il , en parcourant l'appartement. Ou
est Madame ? cria-t-il à Lucile.
— Madame est sortie vers quatre heures ;

elle a dit qu 'elle ne tarderait pas à rentrer.
— Elle est sortie ? A quatre heures ? Elle

n'a pas laissé un mot pour moi ?, Elle n'a pas
dit où elle allait ?

— Non, monsieur ; même Madame comptait
revenir avant Monsieur et elle n'aurait pas
voulu que Monsieur sache qu 'elle était sortie
malgré la défense du médecin... Mais du mo-
ment que Monsieur est revenu le premier !...

Si grande était l'émotion d'André qu 'il ne
songeait même pas à 'la dissimuler. Aussi,
promptement enhardie et fière de son impor-
tance accidentelle, Lucile compléta les rensei-
gnements :

— Madame, a reçu une dépêche ; elle a en-
voyé chercher une voiture et elle est partie
tout- dé suite. ' ¦

— Et elle n'a rien dit ? Point laissé d'adres-
se ? répéta ,André , en passant la main sur son
front , comme pour rassembler ses idées. Al-
lons, je répars ; si madame rentre, vous lui
direz... ou plutôt non , vous ne lui direz rien...
Que je suis venu et reparti.

H redescendit précipitamment, monta dans
la voiture qui l'attendait , et s'enfonça dans la
nuit trouée çà et là de 'lueurs falotes voilées de
brouillard et de pluie. Mais que lui importait
le temps-, que lui importait l'heure ? Il ne pres-
sait plus-le cocher maintenant. Il arriverait
touiours trop vite, puisqu'il arriverait seul,
sans explication, sans excuse ! Où était Made-
leine ? Pourquoi , malade, — car elle l'était
réellement, — s'enfuyait-elle en cachette, sans
un mot , sans un prétexte ?...

Et toutes les sorties inavouées, toutes les al-
lures mystérieuses de la j eune femme, ses rou-
geurs, ses' contraintes, tout se dressait mainte-

; nant sinistrement devant lui, comme des cou-
nables dérria 'squés à l'appel sévère du juge.

Elle n'était plus la, l'enj ôleuse , pour endormir
les soupçons par ses yeux innocents, ses paro-
les caressantes !

Les faits, rien que le faits , qui parlaient élo-
quemment et criaient contre elle sans recours
possible ! Soit qu 'il était , aveugle qui ne voyait
pas ses intrigues avec Lucignan , qui se laissait
j ouer par cette enfant hypocrite et perverse !...
« Oui, hypocrite et perverse », prononca-t-il
à demi-voix, comme pour rendre son jugement
sans appel.

Mais à entendre ces mots impitoyables, son
cœur eut une révolte. Etait-ce bien à sa fem-
me qu 'il osait les appliquer , à sa petite Made-
leine, si douce, si tendre, si amoureuse ?¦ Il eut
envie de s'agenouiller dans le fiacre étroit pour
demander pardon à l'image aimée, d'un tel
blasphème ! Il se rappela les j ours heureux ,
les tendresses exquises de Madeleine, ses mots
à elle si caressants , là douceur de sa voix, l'eni-
vrement de son regard. Et tout cela aurait
menti ? Non , non , ce n'était pas possible !

Et c'était vrai , pourtant ! Il était vrai qu 'un
soir, pour attendre Lucignan , elle avait refusé
de le suivre ; il était vrai qu 'elle sortait sans
le dire et revenait touj ours les mains vides de
courses imaginaires dans les grands magasins.

Il était vrai qu 'elle avait poussé l'audace j us-
qu 'à se rendre cyniquement chez Frédéric ;
une fois on l'avait vue, mais combien d'autres
visites avait-elle faites impunément ? Et ce
soir, ce soir même, tandis qu 'à son bureau
il s'inquiétait pour elle, elle s'échappait pour al-
ler le rej oindre , sans doute ! Ah ! quelle tor-
ture ! Et il fallait que ce fût auj ourd'hui , à l'heu-
re même d'une réconciliation tardive , alors
qu 'il n'avait pas le droi t de disposer d'une
seule minute, qu'un pareil malheur vînt s'abat-
tre sur lui ! Ses parents étaient cruellement
vengés ! Ils avaient' donc raison contre lui
quand , fort de son : amou r, il croyait pouvoir
tout braver. Qu 'était sa souffrance de tout à

l'heure auprès de celle-ci'? L'avenir sombrait
comme le passé ; toute lumière, toute j oie se
noyait dans un abîme , de désespoir et de re-
mords.

Comme il traversait le quai d'Orsay, une
idée lui vint et le domina aussitôt irrésistible-
ment. II voulut passer'chez Lucignan, la cher-
cher encore, ou du moins savoir, mais à sa
question anxieuse : « Monsieur est-il chez lui,
j 'ai à lui parler d'urgence », le domesitque de
Frédéric répondit calmement que son maître
«ne rentrait j amais dîner. Il était allé à son cours
à trois heures et ne reviendrait sans doute
pas avant dix heures, comme il en avait l'Habi-
tude. . . .  . .! ,. '

Ainsi, Madeleine n'était pas là ! Elle n'était
même pas venue, le domestique le lui affirma.
Où étaient-ils allés ? II..chercherait demain ; il
avait déjà trop tardé à répondre, à l'appel de
sa mère et , pressant le-cocherr aurait voulu res-
saisir les précieuses minutes- envolées.

Tout à coup, dans son esprit .désorbité , une
nouvelle angoisse s'implantait : arriverait-il à
temps t Cette femme si aveuglement aimée
l'arracherait-elle , j usque-dans la mort , à l'a-
mour maternel ? Une rage le prit contre Ma-
deleine, la cause, l'unique cause de toutes ces
souffrances , l'esprit mauvais qui l'avait entraî-
né dans l'abîme et l'y ' abandonnait mainte-
nant seul et désespéré ! ¦

Une fois encore, la voiture s'arrêta. André
descendit, et tout ensemble hésitant et préci-
pité, sonna à cette porte -que, depuis dix-huit
mois, il n'avait plus franchie. Honteu x, tour-
menté, il osait àf peine regarder le vieux valet
de chambre, témoin discret des drames de fa-
mille ; mais lui , devinant en son dévouement
la auestion qui restait sur lés lèvres tremblan-
tes du j eune homme, s'empressa; de lui dire :

— Madame la marquise ;n 'est pas plus mal ;
les médecins lui ont fait des piqûres pour cal-

' mer ses souffrances.
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Léopold-Eobert 7. ler étage de 8 Nord 129. Plain-pied de 2 ebambres.

ebambres , corridor. 18939 corridor,'cuisine. Fr. 470. 18961
Léopold-ltobert 7. Entresol de 3 

ebambres, corridor. Fr. 545.— Donbs 139. 2me étage de 8 chambre».
corridor , cuisine. Fr. 625.—. 18962

Léopold-Robert 8. 3me étage mo- Doubs 139. 3me étage de 3 chambres,
derne de 6 chambres, chambre de corridor, cuisine. Fr. 550.—
bonne, chambre de bains installée , Doubs 139. Sous-sol 2 chambres,chauffage central. Balcon, concierge . corridor, cuisine. Fr. 375.

Léopold-ltobert 6. 2me étage de 2 
chambres, cuiBine. Fr. 480.— 18940 Nord 39. Plain-pied de 3 chambres.

corridor, cuisine. Fr. 590.— . 18963
Léopold-ltobert 18-a. 1er étage de Nord 4L Plain-pied de S ebambres,4 chambres, cuisine. Fr. 550.— 18941 corridor, cuisine. Fr. 550.—.

Léopold-ltobert 33. Magasin avec jvord 47. Sous-sol 2 chambres et cul-grandes devantures et arriere-ma- gjne- pf 325, 18964gasin. 18942 ' '
IVord 56. 2me étage de 2 chambres, Charrière 13-a. Plain-pied de 2 piè-

cuisine. Fr. 420.— . ces pour atelier. : 18965
l'ont 13-b. Plain-pied de 4 chambres, 

cuisine. Fr- 504.— Charrière 81. 2me étage de 4 cham-
—— bres, corridor, cuisine. Jardin. 18966

Léopold-Robert 33. 4me étage de 3 ——
chambres, corridor. Fr. 700.—. Collège 19. 2me étage de 3 cham-

Puits 33. 3rce étage de 3 chambres, bres Fr; 500.—. 18967
corridor. Fr. 525.—. 18943 r-

Puits 37. 2me étage de 3 chambres, Cure 3. 1er étage de 3 chambres, cor-
corridor. Fr. 500.— . ridor, cuisine. Fr. 470.— 18968

Industrie 31. 2me étage de 3 cham- _, .,, .. . _'' „ . . . 0bres, corridor. Fr. 500.—. Crôt Kossel 9. Ecurie et Grange.
18969

Léopold Robert 62. 8me étage de 5 «_A#i,„ -,A ,„„ i(.„„ Atk Q „»,»_
chambres, corridor, chambre de Crétêts 136. 1er étage de S cham-
bains, ' J5944 bres. corridor, cuisine. Fr. 440. 18970

Neuve 8. 4me étage de 3 chambres, Pont II. Plain-pied de 3 chambres,
chambre de bains installée , chambre corridor, cuisine. Fr. 450. 18971
de bonne, chauffage central. 

Neuve 8. 2me étage de 4 ebambres, Paix 67. Pignon de 3 chambres e
chambre de Dains installée, chambre cuisine. Fr. 425. 18972
de bonne, chauffage central. 

Neuve 8. Grands Magasins avec bel-
les devantures. 18945 (JÙ reS de SUlfB OU épOqUfi \ C00!8llir :

Envers 38. 3me étage de 4 chambres. Promenade 2. Sme étage de 8 cham-
chambre de sains, corridor. 18946 bres, corridor , cuisine, chambre da

bains, chauffage central. 18973
Hôtel-de-Ville 5. ler étage de 6 

chambres, corridor, cuisine. 18947 Daniel-JeanRicbard 30. 3me éta-
ge de 5 chambres, corridor, ebam-

Serre 39. 3me étage de 3 chambres, bre de bains. Chauffage central.18974
corridor, cuisine. Fr. 650.— 18948 ——

w. c e  ¦. ~I " c ••  Léopold-Robert 62. 2me étage deParc 8. 2me étage de 2 pièces et cm- 4 chambres, corridor, cuisine. 18975sine (conviendrait pour atelier). 18949 

Parc 65» 2me
"
é^Tde 3 chambre^ £̂ Ŝ% t̂^̂ .corndor- 189D0 bre de bains. 18976

Parc 68. Plain-pied de 3 chambres. „ . «. ~ , „ ., , _
cuisine. Fr. 450.—. 18951 Premier-Mars 4. 3me étage de 5

chambres, corridor, cuisine, cham-
Parc 70. ler étage de 3 chambres, bre de bains- 18977

corridor, chambre de bains.
Parc 70. Café avec logement de 3 *%*£& cSsin F̂r 5̂ 0-^978chambres et cuisine. 18952 comaor» cmsine. *r. MJU.—. 18978

Parc 86. 3me étage, 3 chambres, bout Parc 84. Plain-pied de 3 chambres
de corridor éclairé, cuisine. Fr. 590.-. corridor, cuisine. Fr. 520. 18979

18953 
Parc 9 bis, ler étage moderne de 8

Paix 81. 3me étage de 3 chambres, chambres, corridor, cuisine, chauf-
corridor, cuisine. Fr. 570. ge central: Concierge. 18980

Temple-Allemand 105. ler étage parc 9 ter, 4me étage moderne de 3
de 3 chambres, corridor, cuiBine, 620 ebambres. corridor , cuisine, chauf-
francs. 18954 fage central, ascenseur. Concierge.

Parc 89. Plain-pied de 3 chambres. „___ , c ,„„ .,„„„ A a Q „v,«„a «̂,
corridor, cuisine. Fr. 570. 18955 Parc »• ler étaSe de 3 cnam,b0r0e0s;corridor. 18981

Paix 43. 2me étage de 3 chambres Témple-AIIemand 75. 3me étage,corridor, cuisine. 189o6 Qe 4 chambres, corridor, cuisine.
Fr. 675.— 18982

Numa-Droz71. 2me étage de6 cham- 
bres, corridor, chambre de bains, Léopold-Robert 7. 2me étage de 3
chambre de bonne, balcon. 18957 chambres, corridor, cuisine.

Fr. 600.— 18983
Progrès 99. Magasin avec logement "

de 2 chambres, corridor, cuisine. 555 Léopold-Robert 18 B . ler étage de 4
francs. 118958 chambres et cuisine. - 18984

Progrès 103. Plain-pied de 2 cham- Collège 39 A . Ecurie pour8 chevaux,
bres, corridor, cuisine. Fr. 400. 18959 grange, entrepôt et hangar. 18985

¦ ' — —

Temple-Allemand 35. 3me étage de Numa-Droz 91. Rei-de-ctiaussés de 3
2 chambres, corridor. Fr. 450. 18960 chambres, corridor cuisine. 18986

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant, Paix 43.
mmmmamÊmmmmmaa aam t̂^ âmmÊt^mmmm îmmtÊ îÊammmamamÊmtmmmiÊSSBi^m
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1 Nous offrons araitent )
dès aujourd'hui, un superbe jj|

WT MONOGRAMME EN ARGENT ^m 1
800/ooo» avee chaque SACOCHE DE DAME, Ë

à partir de lO fr., achetée au m

1 Panier Fleuri |
| I Choix immense de Fr. 1.50 à Fr. 50.— la pièce il

»—¦»»- I f

Soucieuses de vos intérêts, faites vos
achats de chaussures N08 36 à 42 (pour
Dames et Jeunes filles, articles « ,Bally», au
prix UNIQUE de Fr. 12.— LA PAIRE,
consistant en Bottines à lacets et à boutons,
en couleurs brune et noire. Marchandise de
première qualité. MENAGERES, profitez
de cette occasion unique qui ne durera que
peu de temps. — Se recommande,

F. KRUMMENACHER
HOTEL SUISSE 19268

Rae dn Premier Mars 3, aa re|dder;<iî,e.,,S8ée

VANNERIE' - BROSSERIE - BOISELLERIE
Place

^
dfuJWaixliè J? (Robert '̂ lSSOt *u5ïL!!ïï Ĵ

Maison fondée en 1886
Beau choix d'Etrennes utiles Beau chois d'Etrennes utiles

JEUX - JOUETS
Ohemlns-de-fer ! Meubles d'enfants

Chevaux à balançoires I Bereeaux — Bercelonnettes
Chars à ridelles I Potagers — Articles de euisine

Luges < Davos » I Jeux divers
tf W Escompte 5 % TWI

"¦" LOCAUX j *
à loaer, pour fin Janvier 1916, occupés par la
masse en faillite J. BOLLIGER, serrurier, rue des
Fleurs et du Gazomètre. — S'adresser à M. L.
HiENGGI, rue des Moulins 3. . i8fâ7



I- Iï ÏDDC m 1§ m uurciîj ffi i
I Tissu fantaisie . . . . . . 5.90 1
1 Serge marine ou noire. . . . 8.90 §
%___ \ *¦* ii •
BBS . '<¦ ¦¦ ' H&i

Vient de paraître : '*

HISTOIRE MILITAIRE

*ÉSlt DE LA SUISSE
;;r j «?>|[»S^»2 p̂Ë -̂ 

publiée sur l'ordre du chef de' *&*. Wj 0Sg^ it l'Etat-major ¦ général, le colonel-
commandant de corps Sprecher von Bernegg, sous
la direction du colonel M. Feldmann et du capitaine

H.-Q. Wirz.
L'Histoire militaire de la Suisse paraîtra en 12cahiers qui formeront plus
tard 3 volumes. Les cahiers ne paraîtront pas dans leur ordre numérique -

Prix de chaque cahier, Fr. 1.20
Souscription à forfait (payable à l'avance) ; Fr. 12.—

pour l'ouvrage complet
On souscrit, dès ce jour , à la

Librairie Courvoisier
PLACE NEUVE LA'CHAUX-DE-FONDS

Le premier oahler, comprenant 112 pages, 4 illustrations, 2
cartes en couleurs, ordre , poésie et articles du général Wille, Gonza-
gue de Reynold , D' G. Meyer von Enonau et D' R. Darrer. est en-
voyé en soumission. — Le prix de souscrip tion sera augmenté dès
l'apparition de l'ouvrage complet. ;

•
- 

¦ 

: . . ... .. . .  . . .

Epuisement nerveux et
Maladies sexuelles

leurs rapports, préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler, médecin
spécialiste. Petit ouvrage couronné , rédi gé d'une façon spéciale, selon des
vues modernes ; 840 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement instructi f. C'est le guide le meilleur et le plus sûr
pour la préservation et la guérison de l'épuisement cérébral et de la moelle
èpinière. du système nerveux , des suites des débauches et excès; de 'toutes
sortes, ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le juge-
ment des autorités compétentes d'une valeur hygiénique incalculable poux*
tout homme, jeune ou vieux , sain ou malade. L'homme sain ap-
prend à éviter la maladie et les infirmités. Celui qui est déjà ma-
lade apprend à connaître la voie la plus sûre de la guérison. Prix.: fr. 1.50
en timbres-poste, franco. Dr méd. Rumler, Genève 4S3 ("Servette)
HeS1092 X 9970

pg^ENTREPOT
On demande à louer, pour le courant du mois de

décembre, un local dans lequel on puisse entre-
poser un ou deux wagons de marchandise propre
et fragile. — Ecrire sous chiffres E. E. 19333

• au bureau de I'IMPARTIAL. 19333
'~  ¦!-—. ¦¦¦¦ 1 I ¦¦ II. 1 ..... M,,,,,, .„¦„. ¦¦¦., ,--l...lll.llil.ll. I.ll.lll.. — -

Peseux — Villa à vendre
A vendre pour époque à convenir , à Peseux (arrêt du tram devant la mai-¦ son), magnifique vilia de construction récente, située à proximité de Neuchâ-

tel , composée de 7 chambres, vérandah , terrasse, cuisine, chambre à bains,
• lessiverie, 3 caves, bûcher. Eau , gaz. électricité installés.
, Cette villa, avec entrée directe sur ia route , est clôturée avec barrière en
' fer. Un petit terrain pourrait éventuellement servir à la construction d'une an
' nexe pour petit atelier, magasin ou autre.

Grand verfrer indépendant , de 1600 m', planté d'une certaine quantité
i d'arbres fruitiers divers et dn choix, en pleine valeur , plus importante planta-

lion de raisinets et groseillers. Poulailler clôturé installé. Ce verger, d'un
, grand rapport , est également cultivé d' une quantité énorme ne légumes divers,

soit : pommes de terre, salades, haricots , pois, tomates, laitues oignons, poi-
' reaux , rhubarbe , choux divers , carottes , etc.

Prix de vente, y compris toute la récolte en fruits et légumes,
i Fr. 20.750.—. Facilités de paiement., S'adr. par écrit, BOUS initiales E.E. 10689, au bureau de I'IMPàRTIAI» y

—m.__¦»«_. —»—»»i»»»»»a»n»»BBB»i»n>Bn>w>.\

LE CHOIX EST AU COMPLET
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AU GRAND MAGASIN

RICHARD -BARBEZAT
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33, Rue Léopold-Robert, 33 La Chaux-de-Fonds
n n

ORFÈVRERIE HORLOGERIE
BIJOUTERIE

Téléphone 42 Ouvert le dimanche en décembre Téléphone 42
Envols à choix Tlokets d'Escompte Neuohâtelol»

Glaces * Çabkaux * Panneaux
Encadrements et Reliure

i mam i ¦

Gravures >ur acier et autres Statuettes i Sacoches
Photographies Papeteries Valises

Cadres en métal Albums pour photographies Trousses de voyage
Tables en métal et en bois , Albums pour cartes postales Buvards

Etagères Albums pour poésies Ecrltolres
Services pour fumeurs Chevalets pour albums Cassettes

Cache pot Gd choix de parte-monnaie Coffrets à gants et cravates
Vases à fleurs Portefeuille», Porte-cigare Coffrets à bijoux

Fleurs artificielles Porte-musique . , Coffrets à mouchoirs

Cartes pour Noël et Nouvel-An
Se recommande, G. Dintheer-Gusset, rue de. la Balance 6

mmmm
iCQNGQÉ
%g£ le meilleur s
 ̂
brillanrpour »&

5gJ chaussures 
^mmwm
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TUILES DE BALE P. I. C.
PASSAVANT-ISELIN & Cie, Bâle
Tuiles écailles rouge naturel divers modèles.

Tuiles écailles engobées, rouges, vieux rouge ou noires
font d'excellentes et très belles toitures du plus heureux
7434S'. effet dans 'chaque paysage. 18588

L ivrablesj e suite
Machines
à raboter

6500 X 1000 X 900 mm.
1750 X 760X830 »
1700 X 760 X 600 »
1500 X 700X600 »
1100 X G50X550 »
1000 X 480 X 450 , »
500 X 320 x 8ï0 »
350 X 280X280 »

•Joseph ROSENAU junior
ZURICH I

; Hirschengraben 78 Téléphone 2460

Machine
à refrotter

A vendre une machine à. refrotter les
bords plats de fonds et cuvettes, au-
tomatique, système » Gunter ». — S'a-
dresser à M. M. Haïuel, au Nolr-
monl. 19358

Canaris
A vendre beau choix de canaris du

Harz, souche « Siffleur» bons chan-
teurs, à fr. 10.—. 12.—, 15.— ; profes-
seurs-chanteurs , depuis fr. 20.—, fe-
melles, fr. 3.—. — S'adresser à M.
Fritz Jeanmairet, Ponts-de-Martel.

19261

Mouvements!
cylindres 9 3/4 lignes, tirette, «FON-
TAINEMELON », terminés, sont demandés
de suite.— Oftres écrites Case postale
20.567.

Mouvements
10 V» lignes cylindre «Flon» et 9 li
gnes « Court», en qualité garantie, prêts

Aà mettre en boites, sont offerts. —
Ecrire, sous chiffres M. C. 19325, au
bureau de I'IMPABTIAL. 19325

COLIMAÇONS
On demande à acheter d'occasion

une machine pour colimaçonnages. —
Offres écrites sous initiales SI. IV.
19259, an bur. de I'IMPAHTIAL. 19259

TffllHOX
A vendre deux traîneaux, 1 de luxe

et 1 traineau-break. tout neufs. —
S'adresser à M. OermaoD Schwab.¦ maréchal à Coffrane. 18510

Hôlel de la Couronne
Planchettes

A vendre, faute de place, dea bons
fits , tables, tables de nnit , toilettes an-
glaises, glaces, etc., le tout bien con-

.. serve, propre et j k  l'état de neuf, lSO-'â

Chromatique
On demande à acheter un bon accor

éèon , LA DO naturel au premier rang
et si possible les basses derrière.

Adresser offres écrites et ind ications
à M. Genre, rue de l'Industrie 15.
Fieurier. 19069

Fraises
A vendre environ 2000 fraises neu-

ves et usagées, marque «Carpano », à
bas prix. Nos en plus grand nombre,
5, 5> „ 10 et 11. 19215
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

VE
Â. vendre de suite, au détail et faute

de nlace. use quantité ne pommes
. de conserve, première qualité , à

de bonnes conditions. Rabais par cer-
taine quantité. On vendrait en bloc. —
S'adresser rue de la Balance 12, an
Café. 18568

H vendre
faute de places, "î machines à cou-
dre pour tailleur. L'une est toute neu-
ve et Vautre utilisé pendant 6 semaines.
Canette centrale, levier au genou. Pri x ,
fr . 150.— et 130.—. Un Ter A re-
passer électrique , 500 watts, utilisé
depuis 5 semaines, avec 2 cordons ,
prix fr. 35> Ecrire sous chiffres
S. B. 19210, au bureaa de I'IMPAR -
•riAi» ' • ¦ 19910

LOCAL
po.ir atelier compris d'un rez-
de-chaussée pouvant contenir de 20 i
25 OUVriers/ pIUS un atelier vi-
tré au 3me étage, sont à louer poui
le 30 Avril 1916 ou éventuellement pont
le 31 Octobre 1915. — Pour visiter ,
s'adresser rue du grenier 37. ;
PftlirrïurflC Un lot de belles
* wlla 1 Ul oa. fourrures pour da-
mes, sont à vendre. Bas prix. — S'ad r.
à M. Rucklin-Fehlmann. rae de la
Balance 2. 1919f

Â LOUER
Un MAGASIN au centre de la ville,

à l'angle de trois rues sera remis à
neuf au gré du preneur et peur époque
à convenir. Bon pour tout genre de
commerce. 18515

Pour de suite:
Parc 19, Pignon de 2 chambres et

cuisine. Electricité par mois fr. 24.
18516

Fritz-Courvoisier 29. Plainpied
de 2 pièces et cuisine fr. 28. 18517

IVord 59. Sons-sol de 2 on 3 cham-
bres, cour fermée, jardin potager.' 18518

Ronde 43. Deux sous-sols d'une
chambre et cuisine fr. 16 et 17. 18519

Bonde 43. 2me étage de 3 chambres
avec corridor fr. 37.50. Concierge
dans la maison. ' 18520

Pour le 30 Atrl! 1916:
Fritz-Courvoisier 29. Logements

avantageux de 3 et 2 pièces, dont
l'un au 1er étage sera remis à neuf,
corridor. Concierge dans la maison.

18521
Petites Crosettes I. 2 chambres et

cuisine, jardin potager fr. 24,— .
18522

S'adresser, bureau Schoenholzer , rue
du Nord 61, de 10 heures à midi et le
soir de 7 à 8 beures.

IDU
A louer, pour le 31 octobre 1916, le

magasin actuellement occupé par la Li-
brairie Luthy, Place Neuve 2. — Se
renseigner au Magasin de Chaussures
VON ARX & SODER, même adresse.

Neuchâtel
Route da la Côte 46-b

A louer , de suite, un apparte-
ment de 4 pièces, et un ait de 5 piè-
ces, poar la Saint-Jean ; grand balcon ,
vue splendide Bur la ville, le lac et les
Aloes. Confort moderne. Prix , 900 et
1000 fr. Situation tranquille. — S'adr.
à M. Février, route de la Côte 6-B.I
Neuchâtel. 1*047

SACS D'ECOLE, COURVOISIER

I 

APPAREILS PHONOGRAPHES J
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Maurice JUNOD, Ste-Croix (Vaud) g



On demande des H-lo/09-C

Remonteurs
de flnissasres et d'aobevapes an-
cre 15-et 18 lignes , ainsi ques ues em-
boitetirs et poseurs de cadrans
pour travailler à l'atelier on :i domi-
cile. — S'adresser cliezM. E. Maroko.
rue.Numa-Droz 146. 19400

TimhrBS -PQSte pour Colliclions
J'envoie à choix Timbres anciens d'Eu-

rope, Outremer, Colonies Anglaises,
Allemandes et Timbres de guerre à de
bonnes conditions. — G. GUINCHARD,
Timbres , LAUSANNE. H-13679-L 19401

Mouvements
A vendre environ 70 cartons , mou-

vements à clef , échappements plantés
soignés , ancre et cylinditf , s/4 platine
et Vactieron , de 15 à 22 lignes. —
S'adresser à M. J.-J. Boichat, Les
Bois. 19387

BOIS A VENDRE
en bloc ou par lots :

26 stères cartelage foyard ,
20 i brandies sap in ,
6 a cartelage sapin,

10 » bois mélangé foyard et sapin.
S'adresser à M. J,-J. Boichat, Les

Bois. 19386

Phonographe
On achèterait un phonographe, en

bon état , avec grand producteur et
beau choix de disques t Pathé », mar-
chant avec saphir. 19408

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A VAndrA f°urneau en catelles,VCUUl c potager à gaz avec
four, deux grands manteaux pour hom-
mes, neufs. — S'adresser Eplatures 3,
au 2me étage. 19377

Remontages. S«"S"ioïr,
lignes Manzoni. — S'adr. au Comptoir,
rue D.-P.-Bourquin 11, au ler étage.

19373
lonna r l a m a  disposant de toutes ses
UCU UC UdlllC après-mini demande
place pour n'importe quel emploi.

S'adr. au hnr  rie I'I MP à RTIAI... 19410

I f|fjp|r|pnt ^'°"̂ 4''̂ t"!'' Bel-Air ,
LlUguiUGlUi pour époque à convenir ,
beau logement moderne, 2 pièces au
soleil , janiin , gaz. électririté . Bas prix.
— S'adresser rue Daniel-Jeanrichard
13, au rez-de-chaussée. 19375

I fl0*PmPnt  ae * pièces, dans maison
UugClilClll. moderne et tranquille, au
soleil , gaz, électricité, alcôve éclairé ,
est à louer pour le avril , plus 1 dit de
3 pièces. — S'adresser Boulangerie rue
du Crêt 24. 19392

I flfiPmPnt Dame seule, partagerait
UUgCUlCUl. son logement , meublé ou
non, 4 une personne de toute morali-
té. — S'adresser rue Léopold-Robert
112. an 1er plage . 19:i91

Phi imhPP Aiuuer  tres Oeiie cuauiure
UllalllUI C. meublée , au soleil , électri-
cité , chauffage central. — S'adresser
rue de la Faix 87. au 4me étage, à gau-
che. 19369

Pitl 3 ÎTI h T P * 'ouer j °''e chambre
UliaiilUlC. meublée , indépendante ,
chauffée, électricité. — S'adresser rue
de là Uhanelle 13. au 2me étage. 19247
Pjnr] h tppnn A louer jolie chambre
1 ICirauoi I C. indépendante, avec
électricité. 19398

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
"ismmmmmmmaanma mmmmmimmomaiBmmmii m̂mm

Fp lll 'r iPîl l l  ^" demande a acneter
lUUI lICall, d'occasion un fourneau
pouvant chauffer un très grand local.
— S'adresser à M. A. Werner, photo-
graphe , nie ri ° la Paix 55B. 1E404

A DanriPD "l'iiareit uuotogra .nique
ÏCUUI C 9X 12; bas prix. Excel-

lent objectif. — S'adr. rue de la Pai x
69, au 2me étage, à droite. 19374

Véritables occasions! %TS %1
peu d'usage : 1 superbe buffet de ser-
vice , lits crin animal (fr. 80.—) , ma-
gnifi ques armoires à glace, lavabos
avec et sans glace , superues fauteuils
moquette , tables à ouvrages, de fu-
meurs , sellettes , étagères, tables en
tous genres , à coulisses , rondes , car-
rées , ovales , tables de nuit  avec et sans
marbre, secrétaires avec et sans fron-
ton , divans , canapés moquette , chaises
de malades , glacés, tableaux , potagers
à gaz (avec four), potagers à bois avec
grille et barre , régulateurs , buffets, pu-
oitres , classeurs , lits de fer , garnitures
de lavabos, magnifiques mobiliers
Louis xv, cuambre â manger, salons.
Tous ces meubles cédés à un prix sans
concurence. — S'adresser rue du Pro-
grès 37, au rez-de-enaussée. 19397

RpPIlp illî  an c'iien lou P- — Le récla-
UbOUiilUl mer , contre frais d' usage,
chez M. Georges Droz , rue du Xnrd
157. 19395

TrfllIVP a"x env',ons d" 'a vil le ,  une
111UV0 broche or. — La réclamer,
contre désignation et frai s d'insertion ,
a Mme Hug. rue MontbriUant  2.19412

TPflllVP "ne moncre-Drac eift. — baH U U i C  réclamer , contre frais d' usa-
ge, rue de l'Epargne 12, au ler étage.

- 19105

Tp flllVP "lnout,'e-|b»'acelet » ~ Pri-
I I U U I G  ère de la réclamer, contre
frais d'insertion et désignation , au
bureau de I'I MPARTIAL . [9380

Pprfill "" Bml,ou oe uianchëtte eu or'
I ClUU en Ville. — Le rapporter con-
récompense, à M. Mortel , rue du Pro-
grès 161. 19307

Pprfill ' D'"et de fr. 25.— depuis ia
1 ClUU rue de la Charrière 97, jusque
devant le Gafé des Sports . — Piière
de le rapporter , contre récompense,
me Pestalozzi 55, au 2me étage. 19326
Ppp Hn une sacoche d"enfant. cuirI C I U U  rou»e, contenant un mouchoir
blanc avec initiale «J ». — Prière de
la remettre , contre récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL 19254
PflPfht U D  portemonnaie contenantr C I U U  f r. RO.— en billets , depuis le
Gafé Zimmermann à la rue de la Ron-
de. — Le rapnorler, rue de la Ronde
20, au 2me étage. 19357

PPPflil sameal matin , sur la Place du
I C I U U  Marché, une bourse nick9l ,
renfermant petite valeur . - La rap-
parier, contre récompei- i« du Parc
o, au ler étage, à droite. 19300
¦¦munsnnaBR̂ mra
Fiin-urt MS&ffi,

Etat-Civil da 10 Décembre 1915
DÉCÈS

2304. Fraissard , Lina-Marie . fille de
Jean-Baptiste et de Gélestine-Henriette
Morel. Française , née le 2 mars 1866.
— 2305. Lemrich, Blanche -Albertine ,
fille de Jules et de Suzette née Bùhler ,
Bernoise, née le 30 juillet 1890. —
2306. Steudler née Gruet , Jeanne-Ju-
liette, épouse de Frédéric-Ernest, Neu-
châteloise et Bernoise, née le 24 mars
1862.

Incinération No 452. Eberlé , Geor-

? 
es-Henri , Neuchâtelois, né le 3 février
854, décédé au Locle.

Enchères publiques
de Futaille

Le Lnndi 13 Décembre 1915.
dès 2 heures après midi, à la
Cave, rue du Collèj re G, l'Office
des Faillites procédera a la vente d'une
certaine quantité de fûts vides , soit :

Laeger, pipes, ovales, pièces, feuil-
lettes, quartos , ainsi que de quelques
ustensiles de cave , tels que: brochets ,
hérisson, cordes, caisses à bouteilles ,
machines à capsuler, bascnle , étu-
veuse, etc. H 30172 C

La vente aura lieu au comptaut .
OFFICE DES FAILLITES

Le Préposé,
19284 Ch. Henni.

Enchères pnlinj.es
AE RESTAURANT

Œ-3VL© d/U. Fstrc VO
Le Mardi 14 Décembre 1915, à

10 heures da matin, l'Office sous-
signé fera vendre :

Du vin en bouteilles (Mâcon ,
Beaujolais, Mercurey, Neuchâtel), des
vins rouge et blanc ordinaires.
Champagne, Asti . Malaga et sirop; des
bouteilles vides, fûts vides, ova-
les a buchilles ; du matériel divers,
comprenant entre-autres : brochets , ma-
chine1 à rincer , mares de caves, etc.

De la verrerie et différents objets
mobiliers (tables , chaises , buffet
de service, buffet ordinaire , glace,
bancs, lustres électriques et à gaz.
-un secrétaire, uh cauapé , régula-
teurs, etc.)

Les enchères auront lieu an comp-
tant et conformément aux articles 126
à 129 de la Loi sur la Poursuite.

OFFICE DES POURSUITES
Le Préposé:

19379 Chs HENNI.

Seul Souvenir
ie famille !

pour ammmmmmÊamiÊiÊtm^m

Cadeaux de Noël et NouYel-Ân
Chaînes de montre

Sautoirs
itaettes

Croix
Broches

i et Portraits
a— ETNT 03SCX3'\rZ3X3 3C —»

Livraison dan s les 8 jours
Travail prompt et soigné

Serecommande, *¦ HlIgOOIIlII
Coiffeur-Posticheur

4. Rue de la Balance, 4

Graveursurargenf
On demande bon graveur pour ar-

gent, connaissant le travail bon cou-
rant. Entrée de suite. — S'adresser
chez M. X. Petig-nat, décorateur ,
à Tramelan-Dessus. 19407

Vojtgtu
expérimenté , cherche engagement ou
entreprendrait aussi la représentation
de quelques articles à la commission.

Adresser offres par écrit , sous chif-
fres .1. II. 19367, au bureau de I'I M-
PAKTIAI.; 19367

SUSE
On demande à acheter une sableuse.

— Adresser offres écrites, sous chif-
fres D. L. 19382. au bureau de
I'IMPARTIAL. 19382

IS/Lo 't&xi.'r
A vendre un moteur électrique force

3 HP, 310 Wolts , marque «Lecoq»
fermé, à l'état de neuf. — S'adresser
â la Fabrique Vital Labourey, Bellevue
23. 19372

A louer, pour le 31 Octobre 1916,
le plus ancien et le mieux placé des
Aieliers de

Sellier-
Tapissier

par sa situation centrale et.à proximité
d'une Forge, conviendrait spécialement
p o i r  un homme exnérimonté.

.S adresser à M. J.Bernath, maréchal ,
derrière l'Hôtel-de-Ville. 16488

ï m rp a a 'tkta 0n entreprendrait ,
¦JVgtagwa» par petites ou gran-
de" séries , des logeages d'éciiappe-
m-' i ts , ancres et cylindres. 18746

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

M PARC de L'ÉTOILE
A la Charrière (vis-à-vis du Itestauraut L. II.1MM)

Dimanche 12 Décembre 1915
19402 à U </ , heures après-midi H-22929-G

Grand Match de Football
comptant pour le Championnat suisse Série A \

: Entrée. SO centimes — Enfrnta 30 centimes

Plj cHeJJuesj Perrenoud & Lûdy Ruej luJJarojg m
IU Outillage :: Modèles :: Sries :: Bois :• Accessoires fp

Grand choix dans tous ces articles 18170 Bn

C'est bien toujours & la

BOUCHERIE EDOUARD SCHNEIDER
4, Rue du Soleil, 4

que vous %/  f-TÎ /%. TT ne première qualité et le mell-
achèterez le ™* ' ¦* l»»fa^»» ^—J leur marché.

Veau extra, à fr. 0.75, O 85 et 0.95 le demi-kilo
Poro frais, à l.SO le demi-kilo Bœuf et Génisse extra , prix du jour

Grand choix de JLMA .'JE^T'N® ±:r.£Lis-
Pour les Fêtes : Grand choix de Jambons, petits Jambons,

Palettes, Côtelettes fumés.

Choucroute Sourièbe

Le soussigné informe son honorable clientèle, amis et
connaissances, qu 'il a remis son établissement,

Hôtel-Restaurant Croix-d'Or
18, rue de la Balance, 16

à M. Louis RUFER. Il remercie vivement chacun de l'avoir
honoré pendant de si nombreuses années , et recommande son
successeur. Jean BUTTIKOFER.

Me référant à l'avis ci-dessus, je me recommande vivement
à l'honorable clientèle, amis et connaissnnces , et, comme par
le passé, je continuerai à ne servir que des marchandises de pre-
mier choix, afin de mériter leur entière confiance.

Louis RUFER.

HOTEL DES MÉLÈZES
Dimanche 12 Décembre, dés 2 h. après midi et le soir

donné par 19388

l'Orchestre ., Florita "

accordéons. Lr0rtnrse 0Vcài
échanger contre Bé MI , neuf. — S'adr .
chez M. Gharles Gygi, aux Grandes
Crosettes 31. 19361
npn nn Des counes de drap noir ,
VI tij »aç 140 cm. large, sont à ven-
dre à oas prix. — .S'aJresser à M
Rucklin-Fehlmann, rue de la Balance
2. 19198

Rptnnnf PIIPQ s00* demandés pour
neillUIl lcUl w grandes piéces à ia
fabrique rue des Crétêts 32. Travail à
domicile"ou.en Fabrique. 19250
l o n n o  f i l l o  On demande une jeune
«ClIllC IlllC. fille, 16 ans, pour aider
aux travaux du ménage _ 19209

S'adr. au bureau de ITM
^

RTIAL .

Bon tourneur " ïï e«£
«DUBAIL », pourrait entrer de suite a
la Fabrique Vve Cils, LEON SCHMID &
Cie. — S'adresser au Bureau, rue du
Nord 70. 19231
lonno fillo On demande de siii-

UBUIIIJ fllIB. te une jeune fille
pour triage de vis de balanciers. —
S'adresser à la Fabrique Vital Labou-
rey , Bellevue 23. 19371
IPl inP fl l lf l  peut entrer de suite pour

OCUllC IlllC annrendre les creusures
de cadrans. — Ecrire sous chiffres C.
ic. l'Hito i, au burean de I'IMPABTIA L.

innt'iialippu u" Je,»anae. aans un
Uvul 11QI1G1G. ménage soigné de deux
personnes, une personne active et de
toute confiance, pour faire des heures
le matin et après-midi. 19385
S'adr, au bureau de 1'lMPAHTiAt. -

I nnPPTlfi 0° demande de suite un
"Pp ! GUll» jeune garçon comme ap-
premi-boulanger. — S'adresser rue
Numa-Droz 23. 19238
Cn p i / an t p  Peu ' entrer, de suite , dans
Ù C l ï d l l l C  pi aCe stable et bien rétri-
buée. — S'adresser au Café, rue du
Parc 33. 1934h -

Ronlaiiea RETOUCHEUSE est de-
ncyiBUùC- mandée, de suite, à la
Fabrique «MARVIN », rue Numa-Droz
166. 19353
m&ammmmmmmmmmm ^^^^ m̂ ^mmmmmmm ^mmniBm

f Ar tûmont  '•' louer de suite ou pour
LUgClUCUl ie 30.avril Beau logement
de 2 piéces au soleil , linoléums, lessi-
verie . terrasse. — S'adr. chez M. Fritz
Flnrkiser . rue Numa-Droz 99. 19359

AppSLrt6ID6ni. CoIe de Commerce ,
anpartemenl de 1 ou 2 pièces, au so-
leil. — S'sdresser rue de l\Emanci pa-
tion 49. au ler étage. 19381

PVllPlP disponible de suite, place pour
lil/UIll 2 chevaux, grange et remise.
— S'adresser chez M. Fritz Fluckiger,
rue Numa-Droz 99. 19360

Appartements. A l0S i_
quartier des Fabriques , joiia
appartements de 3 pièces, les-
siverie , électricité , gaz. maison

. d'o't lre. — S'adresser Gérance
HÉ. Bùhler , rue Numa-Droz 148.

Rez-de-cliaussée7A
oû oqne àiti

convenir , rez de chaussée remis à neuf ,
composé de 3 clinrhhres , alcôve et cor-
ridor, situé rue Fritz-Courvoisier 29 A.
— S'adresser au ler étage. 16707

flhlTllill 'P * louer une petite cham-
U1K1111UI va bre meublée, avec pen-
sion si on le désire. — S'adresser rue
du Progrès !>ô A . au ler étage, 19362
P h n r n h n a  A louer de suite une belle
UildlllUI C. chambre meublée, située
au centre. — S'adresser rue de la Serre
16, au Sme étage. 19:184

On demande à acheter aréVde
bois propres. — S'adresser à M. Bu-
gnon. rué Fritz-Courroisier 40 A . 19389

A VPTiriPP un lustre à Kaz (3 becs),
ICllUl C chaises, une malle forte ,

300 litres propres. 19383
S'adr. aa bureau de I'IMPARTIAL.

Etrennes!
Tables à ouvrages mo-

dernes Louis XV.
Casiers à musique,
Etagères.
Sellettes.
Bureau de dames.
Tables gigogne.
Guéridons.
Pharmacies»
Glaces.
Tableaux.
Panneaux.
Régulateurs.
Réveils.
Tabourets de piano.
Jardinières.
Bibliothèques.
Divans.
Fauteuils.

Tous ces articles à des prix d'un
bon marché étonnant.

Salle des Ventes
Uue St-Pierre 14 19347

IT ENTRÉE LIBRE gj

A VPnfiPP une graQde marmite et
ICllUl C une dite à vapeur. Bas

Drix. — S'adresser rue A. -M. Piaget
67, an sous-sol, à gauche. 19279

A vendre -£— !,
tuyaux en caoutchouc, état ds neuf.

S'adr au bureau de l'lmpartlal.18790
Prinççû ftû A vendre, fa u te d 'emploi ,

.rUUoucllC. une belle poussette mo-
derne, 4 roues sur courroies, très bien
conservée. 18033

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I
•Derniers Aviso

rt Social
Séances de Noël
Dimanche 12 dèoem-
bre, au TEMPLE IN-
DÉPENDANT, 5 h.

i après midi et 8 h. soir
l (heure précise)
I Musique d'orgue - Vieui Psau-
¦ mes et vieux HoSI d'an Chœur
; spécial - Soli de chants • Pro-
1 jectiins lumineuses - Scène de

9 Séances publi ques et
|| gratuites. — Collectes
fl pour Œuvres connues.
B fas d'enfants sans parents

H-!i3063-i; 19899

Brasserie du Slobe
Tous les samedis et dimanches

par l'excellent l9oUb

rorcîiestre WDILLEIHIN
Se recommande. A. S.W'OOZ.

Attention !
Il vient d'arriver une grande quan-

tité rie beaux 19409

Chonx de Bruxelles
à Fr. I. — le quart

fiplnards à 40 c. le quart
Choux-fleur**. — Choux rouires.
Scorsonères. — Belles Salades.

IO.£t:o.sk:OLOS
Se recommande , Mme FEI.LK1S,

9, Eue Léopold-Rotert, 9
Télénhone 10,78. On norte à domicile.

GÉRANT
On demande, pour fln janvier , comrm-

einployé-veudenr. un homme ma-
rié nien au courant du commerce.
Plaça d'avenir. Certificats de pre-
mier ord re exigés. — Offres écrites
sous chiffres S. SI. 19394, au bureau
de I'IMPARTIA L. 1939*1

Mécanicien -
Fraiseur

est demandé par Fabrique de la place.
Bon salaire à personne capable. —
S'ad. rue Jauuet-Droz 47. 19406

Pompes funèbre;
En cas de décès

La S. A. LE TACHYPHAGE
s'occupe de toutes les formalités
Cercueils

Tachyphages
et autres et

Cercneils pour Incinération
Accessoires à tout prix

Démarches trratuites pour
inhumation et incinération.

S'adresser rue Frltz-Oourvol-
sler 56 et 66 A OU rue Numa-
Droz 21.

Téléphone 4.34
De nuit:  Téléphone 4.90

I + IMadame veuve Charles Dumnnt-Fraissard , Monsieur et Ma-
.', dame fj ouis- Dumont et leur enfant , ainsi que les familles parentes

g et alliées , ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces, de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la personne da

y . Mademoiselle Marie FRAISSAED
¦ leur bipn-aimée sœnr, tante , trrand 'tante et parente , que Dieu a
¦ enlevé à leur a ffection Vendredi , à 8 heures du matin , dans sa

ôOme année, après une douleureuse maladie, munie des Saints
Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 10 Décembre 1915,
; I/enterrement , SANS SUITE , aura lieu Dimanche 13 cou- E

rant, à 1 heure après-midi. m
9 . Domicile mortuaire: Banneret 4, 19315 a
1 H. I. 3E». I
j Une nrne funéraire sera dé posée devant la maison mortuai re

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Lus Membres du Collège <ie«* An-
ciens de la paroisse nationale sont
informés du décès de Madame Jeanue-
Juliette Steudler - Gruet. épouse
regrettée de leur collègue. M. Ernest
Steudler-Gruet.

L'enterrement aura lieu , sans suite.
Dimanche \t courant , à '2 heures
après-midi. H-22982-G 19403

Vas pensées ne sont pas mes p-nsèes,
Et vos voies ne sont pas mes voies dit

FEternel.
M onsieur Jules Lemri ch et ses en-

fants , ainsi que les familles parentes
et alliées, fout part à leurs amis et
connaissances, de la perte irréparable
de leur chère fille, sœur , fiancée , belle-
sœur, tante, nièce , cousine et parente ,

Mademoiselle Albertine LE UB1CH
que Dieu a rappelée à Lui Jeudi , à
11/« heure du soir , à l'âge de '2b ans,
après une longue ot pénible maladie,
suoDortée avec résignation.

Là Chaux-de-Fonds. le 10 Dec. 1915.
L'enterrement , auquel iis sont nriés

d'assister , aura lieu Dimanche 12
courant , à 1 heure après mi.ii.

Domicile mortuaire : Rue de l'In-
dustrie '26.

Une urne funéraire sera dénosée de»
vant la maison mortuaire .

I.e présent avis tient lieu de
lettro il. » la ire-part. 17301

Monsieur et Madame Alfred Girar-
din informent leurs parents, amis et
connaissances du deuil qui les frappe
en la personne de leur cher et regretté
beàu-frère.

Monsieur Ali-Henri DÉNARIAZ
mort pour sa Patrie, le 12 octobre 1915.
après treize mois de combat , jà l'âge
de 39 ans, à rtipiue-Yédégrange
(Champagne).

La Chaux-de-Fonds (rue du Parc 68),
le 11 décembre 1915.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part, 19898


